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SIXIÈME 
ASSEMBL~E 

GÉNÉRALE 
DE l 1 AAAG 
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Madame Boutterin, propriêtaire actuelle de la maison 
gue Gide avait fait construire et qu'il habita de 1906 à 
1927, a bien voulu nous renouveler son hospitalité pour 
cette annie -- et nous l'en remercions vivement. 

C'est donc a la Villa Montmorency, 38, avenue de·s Sy­
comores, 75016 Paris (M" .Porte d'Auteuil}, qu'aura lieu, 
le SAMEDI 6 NOVEMBRE 1976, l 15 heures, la sixième Assem­
blée Gênêrale de l' AAAG. Le présent avis tient lieu de 
convocation. Les Sociétaires qui ne pourraient assister a 
cette Assemblêe sont invités à s'y faire reprêsenter soit 
en remettant le BON POUR POUVOIR insérê dans le présent 
BULLETIN (après l'avoir complété et signé) au mandataire 
de leur choix, soit en l'envoyant (le plus rapidement 
possible) au Secrétaire de l'AAAG. 

A 1 'ordre du jour prêsentation et discussion des 
rapports de la Trêsoriêre et du Secrétaire. Rappelons que 
le SAAG n" 29, de janvier 1976, a publié pp. 51-2 les 
comptes de l'AAAG qui seront soumis a délibération et ap­
prC'bation de 1 'Assemblil!e Oi laquelle seront communiquées 
toutes les prêcisions POssibles sur nos budgets 1976 et 
1977) • Il sera notamment proposé de porter les cotisa­
tions pour 1977 à 120, 50 et 35 F, respectivement pour 
les Membres Fondateurs, Titulaires et ~tudiants. 
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AVIS TR~S IMPORTANT 

Nous rappelons a tous nos Membres les 
termes de l'avis paru à la page 76 du 
dernier BAAG - et auquel nombre d'entre 
eux ont d'ailleurs déjâ répondu, ce dont 
nous leur sommes reconnaissants. 

Peu avant la sortie., prêvue pour dé­
cembre aux tditions Gallimard, du tome IV 
des .CAHIERS VE LA PETITE VAME, vol. 7 des 
CAHIERS ANVRt GIVE constituant notre ou­
b1ication annuelle pour 1975 et qui sera 
donc envoyé à tous nos Membres ayant co­
tisé pour cette année-là, paraîtra aux 
tdi tiens Klincksieck LA MATURIn: V' ANV'Rt 
GIVE, gros volume qui constituera· notre 
publication pour les deux . années 1976 et 
1977. Celui-ci ne pourra être immédiate­
ment envoyé qu'à ceux qui auront déjâ rê­
glé leur cotisation 1977. Nous souhaitons 
que .le plus grand nombre de nos Sociétai­
res consentent à cette lég~re anticipa­
tion - qui leur permet d'ailleurs de bé­
néficier des taux actuels de cotisations, 
avant que l'Assemblée générale du 6 no­
vembre ne décide de les augmenter (v. pa­
ge précédente) • 
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RECONNAISSANCE 
À L'ITALIE 

UNE "CAUSERIE" IN~DITE 
D'AND~ GIDE 

(Naples, juin 1950) 

5 

Trouv€ dans les archives d'André Gide sous la forme d'un dacty­
logramme de dix feuillets, le texte qu'on va lire est celui d'une 
<:onférence, ou plutôt d'une "causerie" que l'écrivain fut invité à 
prononcer à l'Institut Français de Naples à la fin du mois de juin 
1950. Il achevait alors un séjour de presque trois mois en Italie, 
d'abord avec Jean Denoël et Pierre Herbart, puis en compagnie de sa 
fille et de son gendre, Catherine et Jean L~bert, qui le quittèrent 
précisément à Naples, remplacés auprès de lui à nouveau par Herbart. 
Quelques jours plus tard, il rentrait en France - et n'en devait 
plus ressortir jusqu'à sa mort (l). 

C'est dans le beau jardin en terrasse de l'Institut que Gide 
lut, devant un auditoire restreint, un texte où, selon ses propres 
termes, i 1 saisissait 1 'occasion d "'exprimer (s )es sentiments sur 
l'Italie et de (s)'acquitter enfin d'une vieille dette de reconnais­
sance". Ce pays auquel il réserva sa dernière visite, ce pays qui 
avait pourtant été le dernier de ceux où l'avaient conduit ses voya­
ges de jeunesse(2), Gide l'a eneffet beaucoupaimé,etluidoit 
beaucoup. N'a-t-il pas écrit, un jour de fin de printemps où Cuver­
ville s'étr:t "endormi dans t:n nuage" et l'incitait à penser que "ce 
cli'llat engourdissant (était) un peu responsable du rétrécissement, 
de l'étranglement de presque tous (s)es livres": "C'est à Cuvervil­
le que j'ai dû achever presque chacun d'eux, contract€ et faisant 
effort pour retrouver ou maintenir une ferveur que, dans un climat 
sec (à Florence, par exempl~), j'avais facile et naturelle." (3) 

(1) Sur ce dernier séjour italien de Gide, v. le livre de Jean 
LAMBERT, Gide oam<..Uelt (Pa1·is : René Julliard, 1958), PP• ISD-72. 

(2) v. in64a notre chronologie des voyages de Gide en Italie. 

(3) JoUAnal. 19 juin 1914, Pléiade p. 422, 
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Sans doute faut-il se garder d'une opposl.tl.on schématique entre le 
nord et le midi, opposition pour laquelle Gide ne manquait pas, là 
comme ailleurs, de complaisance (4) ; mais le fait est que, tout en 
distinguant les dangers de ce climat et les défauts de ses habi­
tants. il a eu pour 1 'Italie une constante affection, que celle-ci 
lui rendait en favorisant sa ferveur et son dynamisme créateur. 

Cette causerie "A Naples" pourrait nous être le prétexte d'un 
"A."ldré Gide et l'Italie"- grand sujet· qui méritera la grande étude 
qui n'a été qu'amorcée jusqu'ici (5). Puisse-t-elle nous être bien­
tôt offerte 1 

Gide n'a pas eu le loisir de recueillir ce court texte en volu­
me, ni même de le publier en revue. Compte tenu des circonstances où 
il fut écrit et prononcé, il apporte néanmoins une collection d'in­
téressants souvenirs et des éléments nouveaux sur plusieurs ques­
tions. 

Tous droits réservés. 
© Mme Catherine Gide. 

(4) v. l'article de Colette DIMIC : "L'Opposition Nord/Sud dans 
l'évolution morale et esthétique d'André Gide de 1891 à 1911", à pa­
raître dans le vol. 6 de la série Andlt.~ G-ide (v. BAAG n" 30, p. 66), 

(5) V. notallll1lent: Giacomo A.~TONINI, "André Gide et l'Italie", 
La. N.R.F., novembre 1951 (no spécial d'Hommage a Andlt.~ G-ide), pp. 
61-5 ; G. VICJi..RI, "André Gide et 1' Italie"; Annale.ô de .f..a. Fa.c.u..e..œ. 
de.ô l~ d'Ai:x.-en-Pit.ovenc.e, t. XXVIII. 1954, pp. 109-36 ; Alain 
LtVÊQUE, "Gide et 1 'Italie : Voyage et Création" • Qu.a.de.~t.ni. F,....a.nceA-l, 
vol. I, 1970, pp. 609-20, et "André Gide et la Littérature italien­
ne",Stud.iFit.a.n.c.e6.i, n• 44, mai-août 1971, pp. 290-8. Nous avons 
récemment appris qu'une étudiante de l'Université de Vérone, Mlle 
Maria-Rosa ROSSETTI, travail,le à une thèse sur L'I.tal.le deA "Nowr.­
lt.UwteA :tvur.e.ô:tlleA ". 
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A NAPLES 

Je m'étais pourtant bien promis de ne plus faire de 
conférences, de ne plus parler en public (1}. Admettons 
que ceci ne soit pas une conférence à proprement parler, 
mais une simple causerie. Admettons que l'étroit auditoi­
re que vous formez, rassemblés ici pour rn 'entendre, ne 
soit pas ce que l'on appelle communément un public ; per­
mettez-moi de le considérer comme un groupement d • amis. 
Pouvais-je résister à cette occasion unique de m'adresser 
à vous, que m'offraient Jean Pasquier (2) et l'Institut 
Français ; à ce moyen d'exprimer mes sentiments sur l'I­
talie et de rn' :acqui:tter enfin d'une vieille dette de re­
connaissance ? ')e tout temps, j'ai beaucoup aimé l' Ita­
lie en font foi les très nombreux voyages et séjours 
que j'y fis (3). C'est au point que j'ai beau passer la 
frontière, je ne parviens pas à me sentir étranger parmi 
vous de sorte que je voudrais jouer sur le mot recon­
naissance il en vient à signifier que je me reconnais 
parmi vous. Lorsque de tristes événements s'y sont pris 
de manière à nous opposer, j'en ai ressenti une intime 
souffrance et des blessures qui sont faites à un idéal et 
à un patrimoine communs. Vos grands auteurs figurent dans 
ma bibliothèque à côté de nos grands classiques français, 
Dans mon studio, à Paris, au dessus de ma table de tra­
vail un admirable masque est suspendu que ceux qui vien­
nent me voir prennent souvent pour celui de Pascal : 

(') Cette conférence est en fait la dernii!re que Gide ait fai­
te, et il n'en avait plus donné depuis trois ans (depuis, en juin 
1947. ses discours d'Oxford et de Munich). 

(2) Le directeur de l'Institut Français de Naples, que Gide 
connaissait depuis son précédent passage dans la ville, voyageant a­
lors avec Robert Levesque ; son JouJtn.a:l garde trace d'un "diiijeuner 
excellent avec les Pasquier ( ... ) en coll1pagnie de Maurice Ohana", le 
16 décembre 1945 (Jounnal 1939-1949, p. 286). 

(3) V • ..in61t.a. notre chronologie de ces nombreux voyages et sé­
jours de Gide en Italie. 
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c'est celui de Leopardi (4). Je n'er. ~onnais pas de plus 
agressif, de plus douloureux. On lit .. ans ses traits tou­
te la possible dêtresse humaine (5),. et je ne sais com­
ment expliquer que mon optimisme a la fois naif et rêso~u 
prenne appui sur elle : car ce que m'enseigne surtQut vo­
tre culture, c'est la joie, c'est la valeur de 1 'homme, 
c'est son attachement a la vie. Je puis sans crainte lui 
appliquer le vers de Virgile sur quoi s'achève le second 
chant de l''tnlide, vers que Virgile lui-milme ne pourrait 
me reprocher de tirer ! moi, car en en êlargissant la 
signification je ne le trahis point et j'abonde au con­
traire dans son sens. ltnêe vient d' êchapper au dt! a astre 
du sac de Troie il importe pour lui .de ne point perdre 
espoir : il .dei t partir à. neuf, mais il emporte avec lui 
son vieux père dont il prend charge sur ses lpaules. 

Cèsei et sublato mont•• g•nttore ps~i~i. 
Je m'acheminai (6) et gagnai les hauteurs : monttlll pe~i­
~i... Mais il assume cependant la trad! tien, le passê : 
eubl.ato genitors (7). Spectacle de l'humanitê. J'ai moi­
même l'!ge, aujourd'hui, que pouvait avoir le vieil An-

(4) Dès 1893-94, Gide se donnait A lui""11lime ce conseil : "Dana 
la chani>re de travail, pas d'œuvres d'art 1 ou très peu. et de très 
graves : (pas de Botticelli) Masaccio, Michel-Ange, 1 'leDù d'Ath~­
ne6 de Raphaël ; mais plutôt quelques portraits ou quelque~~ mas­
ques : de Dante, de Pascal, de Leopardi ( ... )."("Feuillets", JoWt­
nal 1889-1939, p. 49). Et 1 'on sait que la bibliothèque de la rue 
Vaneau s'ornait en effet du masque mortuaire de celui qu'il tenait 
pour le plus grand écrivain italien depuis trois siècles {v. lbi.d., 
pp. 1327-8 1 23 décembre 1938) et dont la gloire posthume était, com­
me celles "de Baudelaire. de Keats, de Nietzsche", ce.lle-ll 1eule 
qui lui parût "vraiment belle et digne d'envie" (i.bld., P• 1220, 19 
septel!bre 1934). Cf. encore le témoignage de Giacomo AN'l'ONINI. : 
"Dans la littérature italienne, à part Dante et Pétrarque, (Gide) 
admirait surtout Giacomo Leopardi en qui, comme il me 1 'a souvent 
dit en me montrant le masque mortuaire de. Leopardi qui ltai t dans a a 
bibliothèque, il voyait un dea plus grands poètes de l'Epoque mo.der­
ne." ("André Gide et l'Italie", La. N.'R..f., novembre 1951, fl01m1QSe. a 
AndJt.~ Glde, p. 63) • 

(5) "La misère, parfois, arracha d'un Leopardi • d'un Verlaine 
des chants si inespêrément beaux qu'on doute a 'il sied bien d'aeeu­
ser de sa. cruauté pour eux la Nature." ("Emmanuel Signoret", 1901, 
in P4ltexte6, éd. 1963, p. 123). 

(6) On comprend généralement Ce4~l en sous-entendant 64to : "je 
cédai au destin". 

(7) "Ayant chargé mon père sur me11 épaule•". Lu mots Spublc.l.e. 
de .t'humani..:tl ont été ajoutés dans la marge. 
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chise, et peut-~tre quelques années de plus. Je sais, je 
sens que j'appartiens au passé ; mais c'est une considé­
ration désintéressée qui me fait croire que la jeunesse, 
en rompant avec le passé, conunettrai t une grave erreur. 
Ce passé, cette tradition, ce n'est point tant un poids 
qui la tire en arrière et l'empêche c'est une explica­
tion, une motivation du présent c'est une impulsion ; 
et là me parait l'essence même et le rôle le plus impor­
tant de la culture. 

J'étais toJlt jeune encore lorsque je fus frappé par 
ces mots de l'Apocalypse (en ce temps, je lisais assidû­
ment la Bible, avec une intense dévotion et sans aucun 
désir de critique). C'est, si je ne me trompe, une des 
paroles de 1 à l'une des Églises mais rna mémoire 
est défaillante et je puis me tromper "Tiens ferme ce 
que tu as, afin que personne ne s'empare de ta couronne." 
(8) Cette couronne, c'est notre héritage. Et si j'en par­
le au début de cette causerie, c'est que vous, Italiens, 
et nous, Français, je nous sens cohéritiers d'une même 
cul ture. Les événements ont parfois disposé de nous et 
parfois jusqu 'à nous opposer. Rien de plus tragique que 
les coups que nous nous .portons alors 1 'un à 1 'autre. 
Nous sortons à peine d'une lutte fratricide et, des bles­
sures de l'adversaire, c'est nous-mêmes qui souffrons. 
Nous sonunes alors conune cet animal fabuleux dont parle 
Flaubert dans sa Tentation de Saint Antoine, le catoblé­
pas, qui, par sottise, mange ses pieds (9). Quel que soit 

(8) "Puisque tu as gardé ma consigne de constance, à mon tour 
je te garderai de l'heure de 1 'épreuve qui va fondre sur le monde 
entier pour éprouver les habitants de la terre_. Mon retour est pro­
che ; tiens ferme ce que tu as, pour que nul ne ravisse ta couron­
ne." (Apoc.af.ypoe., III, 10-11). Telles sont en effet les paroles que 
Dieu, apparaissant à Jean en extase dans l'île de Patmos, lui en­
joint d'écrire à l'Ange de la septième l!glise, celle de Phi lade l­
pn1e. Gide citait et commentait déjà ce "Tiei;ls ferme ce que tu as" 
dans son )O~!IU1.al. de 1893-94 ("Feuillets", op. ci;t., p. 46), et l'on 
retroùve a" premier livre des NouJr.JIUUJteA .te.Me.ôtlr.eA le développe­
men.: d'un thème semblable. 

(9) Dans la septième et dernière partie de la Te.ltta.:Uon, Flau­
bert fait défiler devant saint Antoine une foule de monstres qui re­
présentent la vie grouillant sous toutes ses formes, follement ex-..t­
bérante. Parmi eux, le Catoblépas, ''buffle noir, avec une tête de 
porc tombant jusqu'à terre, et rattachée à ses êpaules par un cou 
mince, long et flasque comme un boyau vidé. Il est vautré tout à 
plat ; et ses pieds disparaissent sous 1 'énorme crinière à poils 
durs qui lui couvre le visage." Il se présente à Antoine : "Gras, 
mélancolique, farouche, je reste continuellement à sentir sous mon 
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alors le vainqueur, n'importe quelle victoire est cruelle 
et l'on en sort tout appauvri. 

Aujourd'hui, nous devons comprendre que notre culture 
même, cet hêritage commun, ce trêsor indivis qui nous est 
transmis mais que nous devons conquérir à neuf (10)~ sans 
cesse, et préserver, que cet te couronne (pour reprendre 
le: mot de 1 'Apocalypse) est en grand pêril et menacée de 
toute part. Pour vous, Italiens, comme pour nous, Fran­
çais, j'estime que le véritable ennemi, c'est ce qui nous 
divise ce qui cherche mais ne doit pas parvenir à nous 
opposer. C'est aussi pourquoi je voudrais parler, en de­
hors de toute politique, de ce qui m'attache à l'Italie. 
I, 'on rn 'excusera si je mets en avant des souvenirs person­
nels. 

C'est, je crois, par la route des Alpes que l'entrée 
en Italie est la plus saisissante. Lorsque Gœthe, des­
cendant du Mont Saint-Gothard, s 'êcrie "Enfin je suis 
né", c'est à ce cri que' je m'associe de tout mon cœur. 
Ce mot a souvent étê citê ; or ce mot est un contre-sens ; 
et comme j'en suis à peu près responsable, je voudrais 
d'abord m'expliquer à son sujet. Oui, je le tiens pour un 
excellent exemple de cet aphorisme de 1 'économie politi­
que, sur lequel nous ne saurons jamais trop mêditer : "La 
mauvaise monnaie chasse la bonne." J • ai ci té ce mot dans 
une conférence que je fis à Bruxelles, il y a plus de 
cinquante ans, je crois (11). Il est extrait des admira­
bles êlégies di tes tlégiea romaines de Gœthe. Or, quel­
ques années plus tard, reprenant le texte allemand, 
m'aperçus avec stupeur du grossier contre-sens que je ve­
nais de faire. J'avais lu : Nun bin ich endtich geboren. 

ventre la chaleur de la boue. Mon crâne est tellement lourd qu'il 
m'est impossible de le porter. Je le roule autour de moi, lentement; 
et ma mâchoire entr'ouverte, j'arrache avec ma langue les herbes vé­
néneuses arrosées de mon haleine. Une fois, je me suis dévoré les 
pattes sans m'en apercevoir." (ŒuvJE..eA de FLAUBERT, éd. Thibaudet­
Dumesnil, Paris : Gallimard, "Bibl. de la Pléiade", 1951, t. 1 1 PP• 
194-5). 

( 10) Héritage moins transmis que conquis : idée chère à Gide, 
qui l'a plaisamment illustrée au premier chapitre de Th~~e. 

(Il) Dans sa conférence faite au cercle de la "Libre Esthéti­
que" de Bruxelles, le 29 mars 1900, publiée sous le titre "De 1 'In­
fluence en Littérature" dans L'EJrm.i..tage et recueillie dans Plt~.tex.te.o 
(éd, 1963, p. Il). Le vers·enquestion est en effet le premier de la 
troisième des 'Rom.U.che E.leg.<.en : "Eh!te.t wen .<.h!t auch wotu ! Nun. b.<.n. 
.<.ch endU.ch gebo~tgen !" Cf. le Joi.VI.II.al du 30 mai 1924 (pp. 784-5) où 
Gide nota pour la première fois sa méprise. 
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Or c'est geborgen qu'il fallait lire, c'est gsborgen que 
Gœthe avait écrit. C'est-à-dire : je suis enfin délivré, 
rescapé ••• de quoi? de la cour de Weimar, des multiples 
liens et occupations et obligations mondaines et offi­
cielles qui paralysaient son développement spirituel. 
N'importe : le contre-sens fit prime ; il fut cité de-ci, 
de-là, et tout récemment encore, dans un article du Monde 
au sujet d'un livre récent sur l'Italie. Et comme, somme 
toute, j'en suis le premier responsable, je viens ici m'en 
excuser. L'on me dira que cela n'a pas grande importan­
ce ; car "Enfin' je suis né" ne serait sans doute pas dés­
avoué par Gœthe et exprime lui aussi fort bien ~on état 
d'esprit. N'importe : je tiens qu'il faut faire la guer­
re aux fausses ci tati ons, et les dénoncer chaque fois 
qu'elles méritent de l'être. 

La première fois que je pénétrai en Italie, pourtant, 
je ne venais pas de Suisse, mais de l'Afrique du Nord. Je 
voyageais avec Paul Laurens, ce compagnon fraternel qui 
achevait d'user d'une bourse de voyage que venait de lui 
accorder l'Académie des Beaux-Arts. J'étais malade alors 
et ne pus profiter que très peu et très mal de ce premier 
voyage. Le second, beaucoup plus important, était ce 
qu'on appelle un voyage de noces ' c'est-à-dire que je le 
fis avec celle que je venais d'épouser. Nous venions de 
Suisse, mais ne descendions pas du Saint-Gothard. L'en­
trée en Italie par la passe de la Maloja, par l'Engadine, 
est, je crois, plus saisissante encore. On a laissé der­
riêre soi Sils Maria où Nietzsche rongeait son frein 
(12) 1 l'austérité, la rigueur des glaciers et presque 
soudain, 1 'on découvre la grâce, le plaisir de vivre et 

( 12) Notons au passage ce salut à Nietzsche • que Gide n'est 
certes pas allé voir en décembre 1895 à Si la-Maria (quoique sa rou­
te, de Saint-Hori tz à Chiavenna, par la Val Bregaglia, passât tout 
près du bourg où 1' auteur de ZaJc.a,i;ho!JAVta "ronge dt son frein"), 
mais dont il connainait déjà assez bien la pensée, contrairement à 

·.ce qu'il devait affirmer plus tard, prétendant qu'"en !897 (il) ne 
connais~;ai(t) Nietzsche même pas de nom" (''Préface à la traduction 
al:lema\"ld~ des NoWll' ... U:.uJr.e.l> :te.JVte.!>.:tlte.t.", La. N. R.F., mars 1930, p. 
322). Mais, entre temps, les recherches de Renée LANG ("Gide et 
Nietzsche. Etude chronologique", The Roman..i.c. Review.,. avril 1943, et 
Andlt~ Gide e.t la. panô~e a.U.ema.nde, Paris : L.U.F. Egloff, 1949) lui 
avaient fait reconnaître que "(s)a connaissance de Nietzsche, ou 
(s) a première rencontre avec lui, remont(ai t) à plus loin qu( 'i 1) ne 
croyai(t)" et que son erreur de mliimoire avait probablement trahi 
"(s)es réticences, (s)a résistance, (s)on impatience ••• " (lettre du 
27 décembre 1946 à Renée Lang, citée in Andlt~ Gide e;t la. penôq_e al­
lemande, p. 181). D'où, S%~' doute, le mouvement qui le pousse à ci­
ter Nietzsche ici. 
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l'aisance. C'est une très dangereuse épreuve, que je ne 
suis pas sûr d'avoir bien raisonnablement surmontée. Tout 
rn' in vi tait li perdre un peu la tête je ne sais trop 
pourquoi j • avais résolu de gagner Florence (que déjà je 
connaissais un peu et qui me paraissait valoir un traite­
ment de faveur) par des moyens inusités. A Bologne, nous 
louâmes un grand landau li quatre chevaux (je crois bien) 
pour traverser les Apennins. Cela demandait deux jours et 
forçait à coucher à mi-route, au petit village de Cove­
(Jliaio (13). 

Vais-je raconter ici ce qui n'est guère à ma louan­
ge ? A ma grande honte, je sais fort peu, fort mal, l'i­
talien encore aujourd'hui, bien que l'ayant passablement 
étudié. En ce temps, autant dire que je ne le savais pas 
du tout. Mais alors, pourquoi feindre de le comprendre ? 
Sur les murs de Covegliaio, mes yeux tombent sur une af­
fiche, tandis que j'erre un peu avant de rejoindre ma 
femme. En gros caractères, je lis : "Qui a proibita la 
bestemmia." C'est-~-dire, ai-je compris depuis : "Inter­
dit ici le blasphème", ce qui déjà peut para!tre étrange. 
Mais mon imagination part de l'avant et, lorsque je re­
viens auprès de ma femme, je la terrifie à peu de frais, 
lui disant : "Quelles mœurs, dans ce pays ! Les rapports 
avec les animaux sont si fréquents qu'on a cru bon, ici, 
de préciser qu'ils seront l'objet de sanctions. Des affi­
ches sont placardées, où je viens de lire : Ici Za bes­
tialité n'est pas permise." J'en rougis encore. 

Notre équipage, ~ Florence, fit sensation. Nous des­
cendîmes à la très aimable pension de famille Girard, au 
Lung'Arno Acciauoli (14). On faisait table commune et aux 
repas se retrouvaient un député belge et sa femme, un li­
vonien orientaliste qui devint par la suite notre compa­
gnon assidu (15), plus deux Américaines fort belles, Mrs. 

(13) Lafcadio, lui, on s'en souvient, "par fantaisie ( ••• ) a­
vait fait à pied, en quatre jours, la traversée des Apennins entre 
Bologne et Florence, couchant à Covigliajo", et se souvenait avec é­
motion du bel adolescent dont "le curé de Covigliajo, si d~ormaire" 
avait la garde" (LIU> Ca.\1/U> du Va.ti.c.an, V, 1, Pléiade, pp. 822 et 
824) ••• 

(14) Où il était descendu dès son premier séjour à Florence, en 
mai-juin 1894. 

( 15) Il s'agit de Fédor Rosenberg, qui achevait à Florence sa 
convalescence, après une grave maladie qui l'avait longuement retenu 
dans une clinique ; c'est autour d'un piano et des poètes persans 
que Gide et lui se lièrent alors d'amitié. "La sympathie qui s' éta­
blit promptement entre nous fut si vive" • écrira Gide il la mort de 
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disant ceci, je trouve grand contentement à songer à Be­
nedetto Croce. Je tiens en particulièrement haute estime 
la grande figure de Benedetto Croce, mon a!n~ ; mais le 
temps est pass~ oü j'aurais pu souhaiter le connaître. Le 
rencontrerais-je aujourd'hui, je crois que nous ne trou­
verions rien à nous dire, car ma pens~e s'incline devant 
l'autorité de la sienne et, dans la discussion, je me 
sens trop maladroit pour ne point plier bagage aussi­
tôt (22). 

Halgr~ ma considération pour certains de vos auteurs 
récents (23); je dois dire que mon attention la plus vive 
a tendance à m'entraîner loin en arrière. 

L'Italie, plus qu'aucun autre pays d'Europe sans dou­
te, nous offre une extraordinaire succession de strates, 
d'époques très di verses, qui se superposent et l'on ne 
sait plus à laquelle il importe de prêter le plus d'at­
tention. Tour i! tour chrétienne et païenne, ou même si­
multanément parfois riche en antagonismes, et c'est là 
ce qui fait sa grandeur. Elle se raconte chez ses pein­
tres autant et plus encore que chez ses poètes. Quelle ~­
cole de dignitê, de noblesse ! Et sans doute contemple-t­
on ceux-ci, de nos jours, plus attentivement que l'on 
n'écoute ceux-là. Me trompé-je ? je ne crois pas que l'A-

(22) V. note précédente. "Des contemporains, (Gide) estimait 
Benedetto Croce à qui il aurait voulu qu'on donnât le prix Nobel. A 
plusieurs reprises, en me parlant d'un séjour à Sorrente et Amalfi 
qu'il se proposait de faire ce printemps, il manifesta l'intenl:ion 
d'aller trouver Croca. Puis, après un instant de réflexion, il ajou­
tait : 'Mais dites-moi, èst-ce que vous croyez que les deux vieil­
lards auront quelque chose à se dire ?'" (Giacomo ANTONINI, art. ci­
té, PP• 63-4). De trois ans son ainé, Croce devait survivre une an­
née à Gide. Nous avons eu en mains un exemplaire de Pe~ ta Nuova Vi­
.ta. deU'Itatia (Naples, 1944), recueil des "scritti e discorsi 1943-
1944" de Croce, orné de cette dédicace manuscrite : "Ad André Gide, 
grato delle sue benevole parole, ricambiando gli auguri e le speran­
ze per la Francia e per tutto il monde latine, si sente a lui accan­
to .1el desiderio di lavorare all 1 alta opera che ci attende, di ri­
cos truzione morale. Sorrente, 20 ottobre 1944. Benedetto Croce." 

(23) "Gide, à la fin de sa vie, se tenait très au courant des 
livres qui paraissaient en Italie, si grand était encore son appétit 
de lectures. Il lut alors 'nel testo originale' Piovene, Moravia, 
Silone. Sa préférence allait à Etit B~ve de c. Alvaro, au Cwto -6i 
i! 6eJuna.to a. Ebo.U ( 1945), de c. Levi. De tous les romans italiens 
des dernières années, c'est le chef-d'œuvre d'A. Palazzeschi, Le 
So~Ue Ma.tvr.a.ui (1934) qu'il mettait le plus haut." (Alain Ltvf­
QUE, "André Gide et la Litdrature italienne", S:tudi. F!U1nc.eA..i.. 1 mai­
août 1971, p. 298), 
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rioste ou le Tasse aient encore de t 'n fervents lecteurs 
--si j'en juge par moi, comme dit J ~utre. Mais Dante ••• 
a-t-il jamais i!!U plus admiri!!, ph__; vén~r~ que de nos 
jours ? Je ne dis pas en Italie, ce qui serait tout natu­
rel ; mais en France. Jamais temps ne me parut moins per­
du que celui que je consacrai durant des mois a son étu­
de ; reprenant celle-ci d'année en année pour une admira­
tion sans ces~ accrue (24). Mais, remontant encore plus 
en arri~re et quittant la littérature italienne pour la 
latine, qui nous est particulièrement patrimoine commun, 
c'est Virgile qui m'accompagne à Naples aujourd'hui ; 
c'est la flotte d'tnée que mes yeux cherchaient hier au 
long des côtes de la Sicile. J'a~~!re dans les G4orgiquea 
les pri!!ceptes pour la culture de la vigne que les paysans 
de ces contrées favorisées du ciel appliquent encore au-. 
jourd'hui. ·Mais ce que j'admire surtout, et plus encore 
que la fertilité du sol, que la végétation exubérante, 
c'est l'exigence de l'homme et le parti qu'il tire de ces 
premiêres données. De même, dans chaque homme il y a le 
don, mais qui ne serait ll peu prês rien sans l'exigence. 
C'est lit ce que j'admire surtout ; car il peut arriver 
qu'un individu ou qu'un peuple se repose après un grand 
effort, s'abandonne A la complaisance. Si durement que 
l'Italie ait été éprouvée par la guerre, elle fait preu­
ve, A présent encore, d'une volonté de vie, d'une force 
de réfection exemplaires. J'avais souffert, oui, person­
nellement souffert d'apprendre la destruction du Ponte 
Santa Trinità de Florence (25). Combien m'a réjoui la 
nouvelle de la décision prise de la reconstruction, non 
point sur des données nouvelles, mais tel qu_'il était, 
selon le projet de Michel-Ange, merveille de force, d'é­
quilibre harmonieux, l'un des plus purs joyaux de Flo­
rence ! 

J'ai fait de longs séjours à Florence, que d'abord je 
préférais ll Rome, avant de comprendre que c'est à Rome 
pourtant que nous pouvons puiser, en raison de sa sévéri­
té même, le plus profitable enseignement. Rome d'abord 

(24) Voir l'étude de Floyd J.R. ZULLI, "Gide and Dante", The 
F~ch Reuiew, octobre 1955, pp. 9-12. 

(25) Lors de son premier séjour à Florence, en !894, il écri­
vait déjà, le 28 mai, à Valhy : ''Rien ici de plus beau que le -pont 
Santa Trinità" (CO!tii.Upondanct. Gide-VaUry, p. 204), et à ea mère : 
"Ce qui m'a de suite le plus enchanté (aprb Florence tout entière), 
c'est, ici, le pont de troie archea dont je ne sais pas le nom (pu 
le vieux pont, l'autre, celui d'aprèa, qui eat une extraordinaire 
merveille) et que je trouve beau. c0111111e on trouve beaux cies chefs­
d'œuvres" (Lettre inédite). 
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fatigue, exténue ; j'ai ~ême parlé, dans mon JournaZ, de 
mon ennui à Rome (26), avant d'avoir su passer outre, 
comme je sus in vi ter à faire mon ami le peintre Maurice 
Denis. Je le rencontrai par grand hasard, certain soir, 
place Barberini, en face du petit appartement où nous ê­
tions descendus, ma femme et moi (27). Lui-même était de­
puis quatre jours dans la Ville l!:ternelle, descendu avec 
son ami Sérusier dans une pension tenue par des vieilles 
filles anglaises. Ô catastrophe 1 le soir même de leur 
arrivée dans cette pension, une crise de deZirium tremens 
abattait Sérusier. Force était de l'envoyer d'urgence au 
Monte Cassino, où précédemment il avait déjà fait- une cu­
re de désintoxication et où il était très aimé, ainsi que 
Maurice Denis lui-même. c'est par cette voie détournée 
que j'entrai en relation moi-même avec certains Bênédic­
tins de cette célèbre abbaye, où je fus invité à faire un 
inoubliable séjour (28). 

Les tragiques événements qui récemment dévastèrent 
ces lieux ont rendu ces souvenirs particulièrement dou­
loureux (29) ••• Mais je reviens à Maurice Denis. Il ne me 

(26} "Je n'ai jamais rien vu de plus vilain, de plus maussade 
et informe que Rome", écrivait Gide à sa mère en arrivant dans la 
Ville ~temelle, en avril 1894. Puis, dans les lettres suivantes : 
"Ce que nous nous embêtons ici •• ," "Rome m'écrase un peu ••• " -
"C'est une ville un peu fatigante pour moi. •• " "Rome n'est plus 
tenable- ah ! la vilaine ville !, •• "- "Cette vieille ville m'est 
insupportable ••• " Etc ... Dans son JoWr..nal de janvier 1896, il parle 
encore de son "ennui dans Rome" (p. 65) • 

(27) En janvier 1898. Le 26, Maurice Denis est arrivé à Rome à 
sept heures. "Je dîne fiévreusement et sors à huit heures. C'est sur 
la piazza Barberini, et j'y aperçois Gide et sa femrr~. Nous nous re­
connaissons avec peine, nous nous croyons le jouet d'une illusion. 
Puis notre joie nous donne confiance, et nous voici au Pincio ensem­
ble." (Maurice DENIS, JoWr..nal, Paris : i!:.d, du Vieux-Colombier, 1957, 
t. I, p. 1:':.5). "Promenades du !loir avec Gide. Conversation sur les 
méthodes, .;ur l'art classique." (IIU.d., p. 129). "Les conversations 
de Gide m'auront été bien utiles." (!b,i,d., p. 138). Gide et Denis se 
retrouveront à Rome en janvier 1904 : "Gide toujours épris de Rome 
ra."lime mon vieil enthousiasme. Je fai11 son portrait." (!b,i,d., p. 
203). 

(28) De cet "inoubliable séjour" à l'abbaye du Mont-Cassin, Gi­
de ne parle pas dans son JoUJtYtal, mais il y fait allusion dans la 
"D<idicace" de ses No:teJ> ~UA Chopin. Il l'évoquait dans une lettre 
écrite à Maurice Denis peu aprè!l (citée dans le JoWr..nal de DENIS, t. 
II, PP• 111-2), 

(29} Allusion aux violents combats qui, en 1944, avaient dé-
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cacha pas qu'il en avait assez de Rcme, que Raphaël et 
les fresques des chambres du Vatican l'asso~~aient, qu'il 
n'y voyait que le triomphe de l'école, de l'acad&misme, 
du poncif ..• Bref, il voulait fuir et partir dès le len­
demain. Je le suppliai de n'en rien faire, et obtins de 
lui qu' i 1 rn' accorderait trois jours pour le · guider et 
l'amener à revenir sur ce jugement sommaire très injustP.. 
Il faut croire que j'y réussis,. puisqu'il tint à me mar­
quer sa reconnaissance en me dédiant l'important livre 
qu'il écrivit à la suite de sa conversion artistique (30). 

Chaque peintre, chaque poète -- et en tant que roman­
cier je voudrais pouvoir dire chaque être -- apporte 
son secret, qu'il est souvent assez malaisé de découvrir. 
J'apprécie particulièrement ceux dont le souci est plutôt 
de le cacher que de l'étaler au dehors (31). On leur est 
bientôt reconnaissant de la patience qu'ils exigent de 
nous pour consentir à se livrer. Je ne sais trop s'il en 
va de même en Italie, mais il me serrble que le plus gra­
ve, ou je devrais dire : le plus fréquent défaut de notre 
jeunesse française, c'est l'impatience. Ce qui ne la sa­
tisfait pas aussitôt, elle le rejette. Cette impatience 
est faite très souvent du peu de confiance en l'avenir. 
Le sol sur quoi s'élancer, le terrain sur quoi construi­
re, ne lui parait pas assuré. Vous êtes un peuple de bâ­
tisseurs. N'est-ce pas là ce qui surprend d'abord le 
voyageur lorsqu'il se rend de France en Italie : l'aspect 
monumental des constructions. Vous n'êtes avares ni du 
temps qu'il faut pour construire, ni de l'espace, ni du 
travail de l'homme, ni de la matière non plus que ne 
l'étaient les Romains. Vous assumez la responsabilité 
tout à la fois des plus beaux palais de Gênes et des plus 
prétentieux monuments funèbres de son Campo Santo. 

Et maintenant que j'ai prodigué rna louange, que ne 

truie le célèbre monastère fondé en 529 par Saint Benoît. 

(30) C'est, non pas son "important livre", les fameuses Th~o­
llieA 1 890 - 1910 (Vu Symbowme. e.t de. Ga.ugui~n vc.r..1 un 'wu v el o1r.dlte. 
clah~{que.) publiées en 1912 dans la Bibliothèque de l'Occident, mais 
son étude "Les Arts à Rome ou la Méthode classique" que Denis dédia 
"à André Gide". Cette étude, parue à la fin de 1898 dans Le. Spe.cta.­
.te.u.lt c.a-tho.Uque., fut d'ailleurs reprise dans ThéollieA (où elle est 
faussement datée de 1896), le volume ~tant dédié "à Paul Sérusier", 

(31) Cf. la fameuse formule : "J'ai plus grand souci de cacher 
ma pensée que de la dire, et ( ... ) il me paraît plus séant de la 
laisser déco uv ri r, par qui la cherche vraiment, que de 1 • e.x.po~ c.lt." 
(Lettre du 31 octobre 1924 à André Rouveyre, ColtlteAponda.Jtce. Gide­
Rouveyre, p. 85). 
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sera pas mon embarras ? Car enfin c'est en Français que 
je m'adresse li vous, et je reste français alors même que 
je vous admire et, aprês avoir magnifi~ le rôle de l'Ita­
lie dans l'histoire de .notre culture occidentale, je me 
demande {oh ! sans inquiétude) quel rôle je r~serve à la 
France, qui rende, à son tour, indispensable sa pr~sence 
dans le concert européen. Si je r~ponds sans trop h~si­
ter le rôle de d~molisseurs, il faut en hâte que j'·éx­
plique ce paradoxe, et comme quoi ce rôle me parait non 
point seulemen~ négateur mais des plus importants. Ce rô­
le, c'est celui du critique, de la critique ~ sans lequel 
un peuple ou un individu peut· courir à sa ruine -en d~pi t 
des plus ~minentes qualit~s. Les tragiques ~v~nements de 
l'histoire d'hier ne l'ont que trop démontr~, mais remon­
tant plus en arriàre, est.-il imprudent d '.énoncer que sans 
l'effort sceptique de notre XVIIIe siècle, sans Voltaire, 
sans Montesquieu,. sans Diderot, sans Jean- Jacques Rous­
seau, notre civilisation occidentale, notre culture com­
mune ne seraient pas ce qu'elles sont ~ ce que, grâce à 
leur investigation constante et li 1 'apport raisonn~ de 
leur critique et de leur ironie, elles ont pu devenir. En 
apparence, rien de plus contraire au lyrisme, à l'enthou­
siasme fécond, à la création artistique. "L'imagination 
imite, disait Wilde, c'est 1 'esprit cri tique qui cr~e .... 
{32) Et n'est-ce pas votre grand L~onard de Vinci qui di­
sait "L'art naft de contrainte et meurt de liberté" ? 
(33) Aucun de vos grands artistes n'a rien cr~é, même 
1 'Angelico, dans un ~tat d'inconscience, dans cet ~tat 
d'abandon et d'irresponsabilit~ que de funestes doctrines 
réclament ou exigent de l'homme aujourd'hui. Les p~rils 
qui menacent notre culture, inutile que je les pr~cise. 
Vous les connaissez aussi bien que moi. Pourtant j'en 
parle en particuliàre connaissance de cause, car moi aus­
si, par enthousiasme irrffl~chi et, osons le dire par 
naivet~, je me suis durant un assez long temps laiss~ s~­
duire {34). Mais enfin je me suis_ ressaisi suffisamment 

(32) On sait que "cet aphorisme d'Oscar Wilde", ·que Gide citait 
da.1s sen article de 1910 sur "Baudelaire et M. Faguet", est en réa­
li té de Gide lui-même, qui précisait dans une note qu 'i 1 "rassem­
bl(ait) en une phrase l'idée un peu éparse au cours du premier dia­
logue du C\.t.ti.c a.A A!Lt-U.t, dans In.tenü.on6" (Nouveaux PJtU.e.xte-6, éd. 
1963, p. 218). • 

(33) "L'art naît de contrainte, vit de lutte, meurt de liber­
té", avait dit Gide en 1904 dans sa conference sur "L'!volution du 
Théâtre" (Nouveau:t P~tétext:et>, éd. 1963, p. 148), sans rllférence à 
Léonard ; mais il dcait de lui : "La force naît par violence et 
meurt par liberte" dans son article de 1910 "En marge du Ff.nel.cn de 
Jules Lemaitre" (ibid., • 208). 
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pour me sentir autorisé a vous dire (c'est aux jeunes 
gens que je rn 1 adresse ici) tenez ferme· ce que vous a­
vez, et ne vous laissez point dessaisir de ce qui fait 
votre valeur d'homme, votre personnelle valeur : l'esprit 
de doute et de libre examen. 

Juin 1950. 

ANDRÉ GIDE EN ITALIE 

(chronologie) 

ANDRÉ GIDE. 

L 1 Ang.fet-e-Vte 6u:t le pJtw..ielt payb ~.tlumge.Jt que comw..t Gide -
tlt.èA b.lli.ève.men:t, e11 a.cc.ompag~tan:t poUJt :t:Jro..U. jou-'h à. Lo~tdlteA te pc.5-
:te.UJt tUe AUégr..e.t, e11 oc..tobJte. 1 888. Puù., ce 6UJte1t.t ta. Betgi.que. e..t 
ta. HoUwtde, e.n julUe.t 1891, e.t l' Af~magne, avec !P. lo119 ~Jfjouit à. 
Muni.ch du p.lli.nte.mp.& 1&92. PU..U. l'Eôpllfl!te, ail a a.Ua pll.~he..t ta. Se.­
maine Sainte de 189 3 à. Séville, avec 6 a miflte. En6..i11, ta Tws.i.&4 et: 
l'A.fgê.lli.e, pendant l 1h-ivelt 7893-94, avec Paul LIWlteru. Cannai .il te. 
Jtappelle dan& éa ca.uée.lli.e de .• I.Ja.ptu, c.' e.é:t au Jte:taulz. de ce p~eJt 
voyage a6rui.c.ain qu! -i.l rr..i:t poul!. la p!terr.lè-'te 6o.<.&, le 4 avrvi.l 1894, .le 
p.i.ed e.11 I:talie - qul devaLt êt!te te payé oil A.t 1-..ev-in:t te ptcu g.>t.cmd 
nomb!t.e de. 6oi6 dwtan.t .toute ô a v..i.e, paUJt de p.lit-6 011. mo..i.né long-~ ô é­
jo!l!r1. ; lo1!.6que, quelquu jo!l!r1. aplt~h ha CJ:~JU>e.lli.e de Napleé, ..il. Jten­
tlt.a en. FJtMce, le 10 juLUe.t 7950, ce 6ut poUJt n'en p~ !t.e.6JtMch.i.Jt 
lu 6MnUh.u : U moUJtut éep.t rr.oié p~ t'Md. It l'tOué a. pMU .i.nté­
!t.eééan:t de. dJteAé eJt ici. la. lié:te du "tlt~6 ltombJteux voy agu et: 6 ~­
jo!l!r1." que, au co!l!r1. de ci.nquante-6ep.t MnéeA, Gide fl.-:t en. I:tat.ie. 

1. -AVRIL-JUIN 1894 (dü Hmainu). Venant de ~1alte, André 
Gide et Paul Laurens débarquent à Syracuse le 4 avril au soir. Mes­
sine, Naples, Rome, 'Florence. Le 25 juin, Gide quitte Florence, où 
il laisse Paul Laurens ; par Pise, La Spezia, Gênes et Turin, il ar­
rive à Genève le lendemain. 

2. - SEPTEMBRE 1894 (dü jo!l!r1.). Avant d 1 y revenir "prendre 
ses quartiers d'hiver" à La Brévine, Gide s'échappe de S.uisse. pour 
un petit périple italien, du 8 au 16 ou 17 septembre. Lecce, Milan, 
Côtœ, d'où i 1 gagne Neuchâte 1. 

3. -- V!CEMBRE 1195-FtVRIER 1196 (dix ~emaineh). Voyage de no­
ces. Madeleine et André Gide, venant de Saint-Moritz, par Milan et 

(34) Allusion â l'~poque de son adhésion au Communisme. 
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Bologne, arrivent à Florence le 14 ou le 15 décembre, Rome, Naples, 
Syracuse, où ils s'e~harquent pour Tunis vers le 25 février. 

4. - AVRIL-MAI 1891 (tlwi!.. .oemai.neA). Avec Madeleine. Par Rome 
et Naples, arrivée le 15 ou !6 avril à Ravello, où les Gide s 'ins­
tallent pour une douzaine de jours. Puis Florence, d'où ils gagnent, 
Genève vers le 10 mai. 

5. -- JA~VIER-AVRIL 1898 (quato~ze .oemaine.o). Madeleine souf­
frante, les Gide renoncent au voyage projeté en Afrique et, de Nice, 
le 14 janYier, via Florence, vont à Rome où ils restent jusque vers 
le 25 mars. Orvieto, Pérouse, Assise, Venise, puis séjour à Arco, 
sur la frontière italo-autrichienne, fin avril et début mai. 

6.- MARS 1901 {t:to.L6 jotVL&). Accompagné de son cousin avocat 
Frank Basset, Gide part le 15 mars pour Naples où, délégué par la 
famille, il va s'entretenir avec sa belle-sœur Valentine et son a­
mant Marcel Gilbert; il rentre sans tarder, pressé par l'annonce de 
la mort de sa tante Claire Dé~arest. 

1.- JAWlER 1904 (quctt'te.oe.mai.ne.o). Venant de Tunis, les Gide 
arrivent à Messine le 3 janvier, Naples, puis Rome, d'où ils rega-
gnent Paris au début de février. ) _ ~Il.~ 

~- :, JW'"' "' ' f 8. --MAr$ 1908 (deux .oemaine.o). Seul, Gide va passer une quin-
zaine de jours à Gênes (et environs : Rapallo, Chiavari) , d 1 où i 1 
revient vers le 20 màrs. 

9. -- MARS-AVRIL 7909 {&-ix .oe.mainM). 
mars, "au comhle de 1 'exaltation'' et pour 
vient vers le 15 avri 1 très mécontent de 
(s) 'y distraire". 

Parti pour Rome, le 2 
y travailler, Gide en re­
lui-même, "n'ayant su que 

10. -MARS-AVRIL 1912 (/;u,U .oe.maine.ol. Parti le 2 mars pour 
Marseille afin de s'y embarquer pour Tunis, i 1 y rencontre Wlle May­
ris ch, "lâche la Tunisie et fi le sur Florence". Pise, où i 1 va cher­
cher Ghéon, Florence, Sienn~, Assise, etc ••• Rentre le 28 avril. 

11.- SEPTH!BRE-OCTOBRE 191Z (cinq .oe.mcti.ne&). Après avoir as­
sis té à une décade de Pontigny, Gide part à la fin d'août pour 1 'I­
talie "Huit jours à . Florence. Huit sur 1 'Adriatique (enrhumé) 
( ... ). Qui rze, admirables, à Acquasanta ( ... ). Retour par Florence." 
Re· .. tre à Paris le 3 octobre. 

12. - AVR1L-/.IAI 1913 [~.<.x .oemaine~). Début d'avril à Florence, 
où vient le rejoindre Ghéon. Sienne, Assise, Pérouse... Rome, où 
Alibert les r~joint, et d'où Gide rentre le 14 mai à Paris. 

13. -JUILLET-AOÛT 1913 (t:tc.i.c~ .oemCU:ne.o). Renonçant à Constan­
tinople, Gide va en Italie vers le 2~llet : Tivoli, Vallombrosa, 
Sainte-Marguerite .•• Rentre probsblement peu après le ~t. 

14. -MARS 1914 (deux -Hmai;lM). "Séjour à Florence (du 3 mars 
au 17) -- occupé à revoir avec Fabulet sa traduction de Whitman. Le 
jeune couple Raverat est venu m'y rejoindre." 
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15. -- AVRIL 1914. A la fin d'avril, en route pour la Turquie, 
Gide travP.rse l'Italie du Nord. 

16. - MAI 1914 (deux joWLO). De Grèce, Gide arrive en bateau à 
Venise le 29 mai. Rentre en France par Vérone et Milan. 

11. - NOVEMBRE 19 Z 1 ( .tJto..i.4 4 emainu ) • 
(~ez les Bussy) où il est arrivé de Paris le 
gne Rome le 4, "Pise, Sienne, Orvieto, Rome ; 
à Cuverville le 24. 

Venant de Roquebrune 
1er novembre, Gide ga­
temps e:Kquis." Rentre 

18.- FtVRIER 1923 (.tlto.U t.emainu}. Séjour avec tlisabeth 
Rysselberghe à Rapallo,du 29 janvier au 23 février. 

19. - FtVR!ER 1934 (qi.Utt!te t.ema.Lnu}. "Venu d'une traite 
Marseille", par Rome et Naples, Gide arrive à Syracuse le 1er 
vrier ; i 1 en part le 1er mars et regagne Paris "d'une traite 
heures)". 

Van 

de 
fé­
(50 

20. - AOÛT 1931 (.tlto.U.. 4emainu}. Accompagné de Robert Leves­
que, séjour à Sorrente, d'où il rentre vers le 22 août. 

21. - VtCEMBRE 1945 (qu.c:t.tlte joWLO}. En route pour 1 'tgypte, 
Gide et Robert Levesque traversent l'Italie, s'arr~tant le 15 décem­
bre à Naples pour trois ou quatre jours. 

22.- MARS-AVRIL 1941 (cinq t.ema..lnet.J. Rejoint à la fin de 
mars sa fille et son gendre à Ascona, près du Lac Majeur. Bref sé­
jour à Ponte Stresa. Rentre à Paris le 1er mai. 

23. - JUILLET-SEPTEMBRE 1948 (hu.[t: Hma.i.nu). Gide s'installe 
à la mi-juillet à Torri del Benaco, près du Lac de Garde. Rentre à 
Grasse le 15 septembre. 

24. - AVRIL-JUILLET 1950 (dou.:z:e t.ema.i.nuJ. Vers le 15 avril, 
Gide quitte le "Garage" de Juan-les-Pins pour Taormina (via Rome, 
en train), où il reste un mois. Puis Mezzano, Syracuse, Palerme, Ka­
ples, Paestum ••• Rentre en France le 10 juillet. 

Cu v.i.ng.t-qua..tlte t.~joWLO Jtep!t~.&ent:ent: donc. env.i.!ton c.ent: qua.:to!t­
ze. .6 e.mabtU, 4 oLt p.e.w, de. de.ux annéu à deux mo-U. pa-64 ~ pM. G.ide. 
en t:e.Me .i..ta.tienne. Et: .l'on peut !te.mM.qi.Le!t que, ho.f!m..U .tlto.i.4 .longu.U 
p~Jti.odu d'" abt.tinenc.e" (t.ept a.n6 entll.e 1914 et 7 927, on:z:e. a.n6 en.tlte. 
1923 à 1934, hu,i_;t am ent:lte 1931 à 1945) qu'ex.p.Uquen:t en paJL.ti.e 
fu deux gueMU à le. voyage. en A61t.i.que no.bte de. 1925-26, c.'u:t. de 
6açon .tJtèh !t~gula~te. qu'il ut: !tet:oWln~ en c.e pa.t:Jt. d' U.e.cti.on. 
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Nos lecteurs se rappellent l'article de notre ami Basil D. 
KING STONE (professeur à l'Université de Windsor, Orttario, Canada), 
publié dans le MAG n° 25 (janvier 1975) 1 qui leur présentait les 
résultats des longues recherches n1enées par son collègue de Que en' s 
University (Kingston, Ontario, Canada) le Professeur Douglas O. 
SPETTIGUE (1) sur le mystérieux "F. P .G. ", aux deux existences vécues 
sous les noms de Felix Paul Greve puis de Frederick Philip Greve ••• 
L'étrange personnage, avec qui Gide avait eu une mémorable entrevue 
en juin 1904 à Paris et qui fut son traducteur en allemand, continue 
à fasciner plusieurs chercheurs 1 dont le Dr; Desmond PACEY (2), de 
l'Université du Nouveau-Brunswick à Fredericton (Canada), qui tra­
vaille depuis plusieurs années à une édition de la correspondance de 
F. P. G .. 

Nous SOIIll:les en mesure de verser aujourd'hui une nouvelle pièce 
à ce dossier. Il s'agit d'un texte de Gide relatant sa "Rencontre a­
vec Felix Paul Greve", le 2 juin 1904 à Paris ; récit qui, n'était· 
sa longueur, eût pu prendre place dans le JaUJtnai., et dont Gide, 
quinze ans après, publia une version remaniée et sensiblement abré­
gée sous 1! titre "Conversation avec un Allemand quelques années a­
vant la Guerre" (3), où étaient notamment gollDl!éS ou masqués les 

(l) Douglas O. SPETTIGUE, Ftede!Uc.il P/u.Up GJtove. (Toronto : 
Copp Clark, 1969) ; F. P. G. : The EWtapea.n Ye.a~~.<~ (Toronto : Oberon 
Press, 1973). 

(2) Desmond PACEY, F~ede~ck Phillp GJtave (Toronto Ryerson, 
1970) ; "In Search of Greve in Sweden" (laUJtnai. o6 Ca.na.CÜM F.i.c..tian, 
ne 1, hiver 1972, PP• 69-73). 

(3) "Journal sans dates" publié dans La. N.R.F. ne 71 du 1er 
août 1919, pp. 415-23, recueilli en 1924 dans Incidencu (pp. 135-
45). 
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principaux détails qui eussent permis 1' id' ,tification de "1 1 Alle­
mand". 

Gide avait conservé deux manuscrits de ce récit, le second (15 
ff. 21,5xl7 cm, papier à filigrane Polleri) étant manifestetnent une 
mise au net du premier qui comporte de nombreuses ratures (12 ff. de 
formats divers, avec de nombreux béquets). Curieusement, c'est ce­
lui-ci, le plus ancien, qui a servi pour la publication de !919 (4) ; 
le second texte, que nous publions ci-après, est donc à la fois 13. 
version pllim.i..:ti.ve. (et intégrale) de la "Rencontre", antérieure aux 
corrections de 1919, et une version po.i>tWe.Wr.~. (plus "ache\·ée") au 
texte dont Gide s•est servi pour la publication ••• 

Nous signalons en note les principales variantes de ce manus­
crit par rapport au texte d' Inci.de.ncu. La plupart concernent natu­
rellement le style. Hais trois sont particulièrement importantes : 
ce sont les .6u.pp!te6.6.WM opérées par Gide - du début et de la fin 
(v. nos notes 9 et 96), et d'un passage particulier (v. note 91). 

On verra qu'à la fin de sa relation Gide avait d'abord prévu de 
donner le texte intégral d'une lettre de Greve ; à celle-ci, nous en 
joignons une autre, postérieure de quelques mois et que Gide avait 
soigneusement conservée. Ces deux documents éclairent d'une curieuse 
lumière le personnage et aident peut-être à faire briller "cette pe­
tite lueur", devait un jour dire André Breton à Gide, "que vous avez 
seulement fait apparaître une fois ou deux, j'entends dans les re­
gards de Lafcadio et d' wt Atl.enund" (5) •.• 

(4) Outre des indications il 1 'usage de .1 'imprimeur (par ex. : 
"rom. de 9"), il comporte des corrections qui le rendent conforme au 
texte publié dans ld N.R.F •• 

(5) André BRETON. "André Gide nous parle de ses Mo.ll.c.ea.ux c.ho.i.­
.o.il," (Ut:t~e.. 1er mars 1922, texte recueilli en 1924 dans Le-6 
Pd-6 pe~~.dtu.) • 
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Jeudi 2 juin 1904. 
Rencontre avec Félix-Paul Grève. 

Pour préciser mes souvenirs, je note ici que ce fut 
lors d'un court passage à Paris, où j'étais venu pour ex­
aminer avec Théo {1) et Bonnier (2) les plans de ma :utu­
re maison. Le· premier soir, ayant travaillé avec Théo 
jusqu'à minuit, je n'avais, ensuite, pu dormir, dans une 
dé tes table chambre du TE>rminus, dévoré de mous tiaues. 
J'avais aujtté Cuverville fourbu je me suis pourtant 
levé dispos ce matin-là. Fait des courses, déjeuné chez 
Théo. Vers la fin du jour je bâcle mes services de presse 
dans les bureaux du ME'rcure {3) en sors excédé pour 
courir chez les Charles Gide, avec qui je dîne. Sitôt a­
près le dîner mon oncle sort, appelé par un congrès. Je 
èépose quelques paquets au Terminus, et, désireux de me 
préparer une bonne nuit, je décide de marcher jusqu'à 11 
heures. J'ai rendez-vous avec Bonnier à 8 h 1/2 du matin. 
Une affiche rn' aoprend que c'est le dernier soir d'Amou­
reuse (4). Je viens de lire la pièce. Je ne l'aime pas, 
mais elle rn' intéresse assez oour que j'en puisse suppor­
ter, malgré ma fatigue, un ou deux actes , je désire sa­
voir ce qu'en font Brandès et Guitry. Je gagne donc à 
pied la Renaissance, par les boulevards pluvieux et mor­
nes. Salle comble ; chaleur telle que je redescends aus­
sitôt, veux ressortir ; impossible de faire reprendre mon 
billet. Je suffoque dèux actes durant. La pièce gagne en 
vigueur ce qu'elle perd en souolesse, délicatesse et du­
plicité. Si je ne le notais ici, dans trois ans j'oublie-

( 1) Théo Van Rysselberghe. 

(2) L'architecte que Gide avait chargé de lui construire une 
vaste maison à Auteuil, Villa Montmorency. 

(3) I1 s'agit du "service" du volume réunissant SaüL et Le Ro-i 
Ca.ndt:U!le, paru au Mercure de France (ach. d'impr.: 14 avri-l 1904). 

(4) Cette comédie en trois actes de Georges de Porto-Riche, 
créée à 1 'Odéon en 1891, avait été reprise au Vaudeville en 1896, 
1898 et 1899, puis au Théatre de la Renaissance le 28 avril 1904, où 
Lucien Guitry et· Marthe Brandès tenaient les deux rôles principaux 
(ttienne et Germaine Fériaud, qu'avaient interprétés, à la création, 
Dumény et Réjnne). Gide cons·~rvait dans sa bibliothèque un exemplai­
re d'Ana..tomü. -~entl.ntenta.ie. Pa.gu p!téSéJtéu (Ollendorff, s.d.), an­
thologie du théâtre de Porto-Riche composée par lui-mê~~. exemplaire 
(non coupé) revêtu de l'envoi autographe suivant : Po~ Andtl G~de 1 
Son a.dm.iAa.teult et ami. 1 G. de P.-TUc.he 1 1920. 
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rais l'avoir entendue. C'est la faute de Porto-Riche. Il 
n'y a pas là cette "formidable érosion des contours" dont 
parle Nietzsche (5). Tant pis. 

Rentré, je ch0rche en vain le sommeil. Je ne regrette 
pourtant pas trop d'être rentré tout droit corr.me un sa­
Je ..• Vers 1 heure, on frappe à ma porte. Je me lève, Re­
cueillant d'avance n'importe quelle aventure ..• C'est 
Ghéon. Par hasard il vient à Paris, d!re chez Ducoté (6), 
va réveiller les Van Rysselberghe, apprend par eux que je 
suis à Paris, court aussitôt me réveiller à mon tour. Son 
train part à 5 h 1/2 (7). Je me rhabille, descends avec 
lui nous causons bien et très qaîrr:er>t. A 3 heures, 
quand nous sortons de la Gr>ande Tàver>r:e où nous a menés 
René de Bneuil (8), le jour se lève. Il fait gris, froid ; 
sur les boulevards tombe une petite pluie qui transit. A 
5 heures Ghéon I!'e quitte. Je tâche de dormir jusqu'à 7. 
Je retrouve Théo chez Bonnier, nuis tous deux allons voir 
l'exposition Sickert. Puis je rentre à l'hôtel où doit 
m'attendre Félix-Paul Grève (9). 

Dans le hall de 1 'hôtel, où j'arrive exact, Grève 
m'attendait depuis une demi-heure déj~, a~sis en face de 
la porte, tenant ostensiblement à la main, pour m'aid~r à 
le reconnaître, l'enveloppe du message par lequel e lui 
avais donné rendez-vous. Je m'avançais incertain le 
hall j'aperçus cette figure glabre, col11JTle passée au 
chlore, ce corps trop long, pour qui tous les sièges sent 
bas, et souhaitai ardeir.ment que ce fût Grève c'était 
lui ( 10) • 

Trouvant plus simple de déjeuner aussitôt, je l'ernroê­
ne au restaurant de l'hôtel pendant le début du repas, 
nous parlons de ses deux brochures sur Wilde et je lui 
raconte à ce sujet quelques anecdotes qu'il ne connais-

(5) Cf. Le!.> Fa.u.x-Momur.yeUM, II, iii, Pléiade p. 1080. 

(6) Le directeur de L'E~~ge (v. l'art. d'Henri Ghéon repro-
duit dans le BAAG n• 31). 

(7) Le train qui le remmène chez lui, à Bray-sur-Seine. 

(8) Nous ignorons qui est ce personnage. 

(9) Tout ce qui précède a été supprimé du texte de la "Conver­
sation avec un Allemand quelques années avant la Guerre". 

(10) Gide ajoute ici, dans la "Conversation" : ''Von M. n'avait 
pas exagéré son élégance. B. R. était parfaitenent mis, paraissait 
plutôt Anglais qu'Allemand, et je ne m'étonnai point lorsque, un peu 
plus tard, il me dit que sa mère était Anglaise." 

(Il) Cette dernière phrase a été retranchée de la "Conversa-
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sait pas encore (11). La conversation s'anime peu A peu ; 
pourtant il parle avec une extrême lenteur, cherchant ses 
mots, ou wême ses idées mais très correctement, sans 
accent (12). Il sort de prison, je le sais, mais il croit 
que je n'en sais rien ; il cache admirablement une légère 
inquiétude lorsqu'il apprend ·que Vollmœller (13) m'a 
parlé àe lui. Il retourne à Bonn le soir même ; il vient 
donc A Paris tout uniquement pour me voir. Toute ma fatu­
ité n'empêche pas que j'admire et m'étonne (14) 

- Qu'est..:ce qui vous a fait désirer me conna1tre ? 
-- Brusquement, répond-il, quand, lisant votre Immo-

raliste, je suis arrivé au passage oil Mokt~r vole une 
paire de ciseaux, et oil Michel, qui l'a vu faire, sourit. 

Un grand silence ; puis, très lentement : 

--Monsieur Gide ••• est-ce que vous savez que je sors 
de prison ? 

A voix très basse et posant ma main sur la sienne : 

- Oui ; je le sais. 

Au contact . de . wa main ( 15) , il semble s'exalter un 
peu ; d'une voix à peine un peu plus chaude : 

- Mais vous savez que j'en suis sorti seulement de­
puis quatre jours ?. • • et que j'y suis resté quatorze 
mois ••• 

Je croyais trois mois seulement • 

. Depuis ces quatre jours je n'ai pas encore dormi. 

Vous semblez extraordinairement fatigué. 

Ces derniers temps de prison je ne pouvais presque 
plus manger ••• par contraction nerveuse ; et, tenez, mon 
menton ... à ma sortie de prison, ma femme m'attendait ; 
pendant une demi-heure je suis resté sans pouvoir lui 
parler, contracté, sans pouvoir articuler une parole. 

tien".., 

(!2) Gide ajoute ici, dans la "Conversation" : "Vers la• fin du 
jour il m'a dit : - Monsieur Gide, il faut que vous compreniez 
qu'en allemand je ne parlerais pas plus vite. Je ne peux plus parler 
vite, à· présent." 

(13) Dans la "Conversation", Gide a substitué à ce nom (cf. 
]cWtY!q,l 1889-1939, pp. 100, 146, ISO) celui de "Von M.". 

(14) Cette dernière phrase a été supprimée dans la "Conversa­
tion". 

( 15) "Conversation" "Quand ma main touche la sienne". 
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(La fatigue et la surtension de ses traits sont pres­
que pênibles à voir, et le titillement (16) de ses mus­
cles.) 

- Mais il prêsent j'ai surtout besoin de parler. En 
Allemagne je ne peux plus ~arler à personne. C'est ~ vous 
que j'ai besoin de parler ~ ma femme ça n'est oas la 
même chose quand je lui ai dit mor. intention d'aller 
vous voir, elle m'a a~prouvê ; elle m'a tout de suite dit 
que je devais partir. Je serais même venu plus tôt, mais 
avant de partir, j'ai voulu essayer de parler ••• de m'ex­
pliquer avec l'ami qui ••• avec celui, enfin .•• 

- Celui qui vous a fait condamner. 

-- Oui, n'est-ce pas ? Je savais bien que, si je lui 
avais demandé cette somme, il me 1 'aurait donnêe tout de 
sui te mais .•• il n'a pas compris pourquoi j'avais agi 
ainsi ••• Je voulais lui expliquer •.• oh ! non pas pour­
quoi je ••• mais qu'il n'aurait pas dû exiger cette con­
damnation ••• parce que, en cinq ans je sais que je pour­
rai ( 17) payer toute ma dette mais, a condition gu' on 
me laisse de quoi vivre d'ici lâ. 

--Et qu'a-t-il répondu? 

- Il a sonnê son dol!lestique pour me faire mettre à 
la porte. 

Un silence 
tion : 

il reprend, avec un peu plus d'anima-

( 18) Je suis forcé maintenant de faire paraître 
mes li v res sous la signature de ma femme 1 ou sous des 
noms d'emprunt : ils ont mis interdiction sur tout ce qui 
pourrait me rapporter ••• Oui, en cinq ans, je sais que je 
pourrais payer toute la somme, rien qu'avec mes traduc­
tions et mes livres. Je suis un terrible travailleur. En 
prison (19), j'ai traduit quarante volumes toute la 
Correspondanae de Flaubert 1 Bouvarod et Péauahet, to-ct 

( 16) "Conversation" .tltembte.me.n;t remplace .u...tL.tlemen.t. 
(17) "Conversation" "je savais que je pourrais". 

(18) Ici, un début de phrase biffé dans le manuscrit : "Oui, en 
cinq ans, je sais que je pourrais tout payer". Dans la "Conversa­
tion", cette réplique commence ainsi : "Oui, en cinq ans, je sais 
que j'aurais pu tout payer, avec mes traductions et mes livres ; 
mais ils ont rois interdiction sur tout ce qui pouvait me rapporter. 
Je suis forcé maintenant de faire paraître sous la signature de ma 
femme ou sous des noms d'emprunt. Je suis un terrible travailleur." 

{ 19) "Conversation" : "Savez-vous bien qu'en prison". 



BULLETIN DES AMIS D'ANDRÉ GIDE 29 

Wells, quatre volumes de Meredith, trois de Quincey, les 
deux vôtres enfin (20) ... 

- Comrrent ! vous les avez déji!! traduits ? 

- Complètement. Ma femme, qui ne sait pas le fran-
çais (21), les lit à présent ••• J'ai toujours eu une é­
norme puissance de travail. A seize ans j'ai perdu mon 
père c'était un très ricl:o.e industriel elu Mecklembourg 
qui, 1 'année de sa mort, se ruina complètement ; ma mère 
et Mes trois sœurs n'eurent pour vivre que l'argent que 
je gagnais avec Mes leçons. Il faut vous dire qu'à seize 
ans j'avais exactement le même aspect physique qu'à pré­
sent (cela n'est pas beaucoup dire, car aujourd'hui, à 
vingt-six ans, il en paraît à peine vingt-deux). Les pa­
rents de mes &lèves ne savaient pas, ne soupçonnaient pas 
mon âge. Des leçons de grec, de latin, de français, d'i­
talien (22), d'anglais; j'ai donné jusqu'à quatre-vingts 
leçons par semaine. Ajoutez que je ne savais ni latin, ni 
grec latin et grec, j'ai dû l' (23) aporendre tout en 
donnant mes leçons je suis, pour le latin et le grec, 
un. . • commE: nt di tes-vous ? • • • un autodidacte, n'est-ce 
pas ? 

Vous avez trois sœurs ? 

J • avais neuf sœurs ; et je les ai toutes perdues 
(24). Toutes sont mortes de .•• Il cherche, et dit en al­
lemand : E~:lampset"en. Moi je suis le dixième enfant. Le 
Docteur X ••• , qui est très célèbre en Allemagne, prétend 
que si j'ai réchappé, c'est que seul je n'ai pas êté 
nourri par ma l'1ère. C<!la ne vous ennuie pas que je vous 
parle ainsi de ma famille ?. . . Oui, ma mère a vu mourir 
ses neuf filles- ou du moins .•• je lui ai caché la mort 
de la dernière, qui était mariée en Amérique ; rna mère é­
tait à ce rr•ornent tr~s m.:llade elle-même, et je l'ai perdue 
quelques semaines après (25}. 

Vous aviez quel âge ? 

(20) Paittdu (V-i.e .Sümp)<') et L'Immotta..tLr..te. (VeJL ImmoM.U.<..t) 
tous deux publiés chez Bruns {Minden) en 1905. 

(21) Ce membre de phrase ne figure pas dans la "Conversation". 

(22) La ment ion de cette dernière langue est supprimée dans la 
"Conversation". 

(23) "Conversation" 

(24) "Conversation" 

(25) "Conversz.tion" 
perdue." 

R.u remplace l'. 

"J'en avais neuf, et je les ai perdues." 

"et, quelques semaines plus tard, je l'ai 
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Dix-huit ans. 

De sorte qu'à présent vous êtes seul ? 

Il répète distraitement (26) "Oui, seul" 1 puis re-
prend : 

-- Ma mère était une femme admirable. Tout ce qu'il y 
a de bon sur la terre, oui, de grandement bon, elle l'a­
vait. Je ne peux penser à elle sans larmes. (Je le regar­
de machinalement 1 ses yeux sont parfai terne nt secs.) A 
son lit de mort elle m'a dit : "Ah ! Kind 1 dass du stolz 
bleibe", puis elle s'est tournée vers une amie qui l'as­
sistait et lui a murrrturé "Ich fürchte es gehe schlecht 
mit ihm" (27). 

- Est-ce que quelque chose pouvait lui faire pres­
sentir •.• ? 

Rien encore. 

Un long silence ; puis : 

Il faut que je vous avertisse, Monsieur Gide, d'u-
ne particularité de ma nature c'est que je mens cons-
tamment (28). 

- De cela aussi Vollmoeller (29) m'avait averti, lui 
dis-je. 

--Oui ••• mais il n'a jamais comoris la valeur de mes 
mensonges. Je voudrais vous expliquer (30)... ce n'est 
pas ce que vous croyez. • • J 'éprouve le même besoin de· 
mentir, la même satisfaction à mentir que d'autres (31) ~ 
montrer la vérité ••• (32) Tenez, J:>ar exemple quand 
quelqu'un entend un bruit subit à son côté, il tourne 
brusquement (33) la tête. {Il me saisit le bras.) Moi 

(26) "Conversation" : Tlldc.hüut!ement remplace dW:t't.a.Ltemen:t. 

(27) Ces deux phrases sont traduites en notes par Gide, dans la 
"Conversation" publiée : "Enfant, puisses-tu rester fier" et "Je 
crains qu'il ne tourne mal". 

(28) "Conversation" : "Il faut que je vous avertisse, Monsieur 
Gide, que je mens constamment." 

(29) "Conversation" ''Von M." (v, ~up!U:t notes JO et 13). · 

(30) "Conversation" "Je voudrais vous faire comprendre", 

(31) "Conversation" qu'wt a.u.tlte remplace que d'a.u..tll.u. 

(32) Ajouté ici dans la "Conversation" : ''Non, ce n'est pas ce 
que vous croyez •• , " 

(33) Adverbe supprimé dans la "Conversation", 
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pas ! 
ment : 

ou quand je tourne la tête (34), c'est volontaire­
je mens. 

Quand avez-vous commencé à mentir ? 

Sitôt aprè~ la mort de rna mère. 

Un silence. 

C'est le mensonge qui attache à moi rna fem.rne ; 
c'est mon extraordinaire faculté de mentir. Sitôt qu'elle 
( 35) 1 'a sent i.e elle a quitté pour moi son mari, ses en­
fants (36) ; elle a tout quitté pour me suivre. J'ai d'a­
bord voulu l' abar:donner J;)Uis j 'ai compris que, de mon 
côté aussi (37), je ne pouvais pas me passer d 'elle. 
C'est surtout vis-à-vis d'elle que je mens (38). Parfois 
cela amène entre nous à es scènes terribles mais c'est 
toujours le mensonge à la fjn qui est le plus fort .•. Ce 
soir je pars la rejoindre nous devons nous marier dans 
deux mois. D'ici là nous allons vivre en Suisse ; en ren­
trant je vends tout ce que j'ai et tous deux nous commen­
çons à vivre à 100 f par mois (39). 

Le déjeuner est fini. I 1 rn' offre une cigarette d 'o­
rient dans un étui d'argent, le plus élégant que j'aie 
jamais vu, net et parfait comme une coquille bivalve 
(40). J'admire aussi une boîte d'allumettes également en 
argent (41). Les moindres objets qu'il porte sur lui (42) 
sont d'un goût parfait, d'une élégance sobre et cachée. 

- Oui, dit- il, j 'aime passionnément 1 ' élégance ; 
mais tout cela va être vendu (43). 

(34) "Conversation" "quand je la tourne". 

(35) "Conversation" "Quand elle". 

(36) "Conversation" .oon e.n6a:nt remplace .oe..o e.n6aYLtl.. 
(37) Ces quatre derniers mots ont été supprimés dans la "Con­

versation". 

(38) 'Conversation" : "c'est avec elle que je mens le plus vo­
lol.tier.:a. u 

(39) "Conversat.ion" 
francs par moi." 

"et tous deux nous vivons pour cent 

(40) "Conversat.ion" : "il m'offre une cigarette dans le plus é­
légant ltui que j'aie vue." 

(41) "Conversation" : "une boîte d'allumettes, en argent ainsi 
que l 'ltui". 

(42) Ces deux derniers mots sont supprimAs dans la "Conversa­
tion". 
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Nous nous levons de table. 

-- A quelle heure est votre train ? 

-- A onze heures (44) 
troisi~mes. 

c'est le . seul qui ait des 

(Je garde quelque vague crainte qu'il ne soit venu 
pour me taper (45) .) 

~ Avez-vous quelqu'un à voir, quelque chose â faire, 
i!l Paris ? 

-- Non ; rien. Je suis venu uniquement pour vous par­
ler (46). 

Criilrilgnant pourtant que la journée ne nous (47) soit 
longue, je lui demande si cela ne l'intéresserait pas de 
voir un peu de peinture. 

-- Oh ! me dit-il : non ; pas encore. Tenez : si vous 
voulez me faire plaisir, emmenez-moi aux Champs-Élysées. 

Une voiture nous conduit (48) au Bois, par (49) le 
Parc Monceau. 

En déjeunant, je le voyais de face ; je remarque, as­
sis (50) à côté de lui, qu'il est très différent, vu de 
profil (51). De face il vous séduit par un sourire {52) 
presque enfantin ; de profil, 1 'expression de son menton 
inqui~te. Nous reparlons de sa prison. 

- Elle a eu ceci de bon, me dit-il, qu'elle a com­
plètement supprimé en moi (53) tout remords, tout scrupu-
le ••• 

(43) La "Conversation" ajoute ici : ''Oh 1 les vêtements que 
j'ai sur moi ont été quatorze mis dans ma valise ; il y parait un 
pau .... n 

(44) "Conversation" : "A minuit moins le quart". 

(45) Fin de phrase biffée ici : "de la forte somme". Toute cet­
te parenthèse a été supprimée dans la "Conversation". 

(46) "Conversation" : poWt. palll.e~~. avec. voU4 remplace poWt. voU4 
paJfl.vt. 

(47) Ce no~ est supprimé dans la "Conversation". 

(48) "Conversation" mlne. remplace CDndu,U:. 

(49) "Conversation" : .tMve.lt6an.t remplace pa.'t. 

(50) Le mot 46.6-<A est supprimé dans la "Conversation". 

(S 1) "Conversation" "combien il est différent, de profil." 

(52) "Conversation" "on est séduit par son sourire". 
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- Et maintenant que la société vous a frappé, vous 
vous sentez contre elle tous les droits (54) ••• ? 

-- Oui ; tous les droits. 

- Lutter contre la société, cela est passionnant 
mai~ vous serez vaincu (55). 

- Non. Je me sens (56) terriblement fort. 

Il dit cela sans forfanterie aucune, avec une simple 
conviction (57~. Désireux de me mettre plus en garde (58) 
et profitant d'un instant (59) oü il affirme son amour de 
l'opulence : 

--Pour moi (60), je vous l'avoue, ripostê(61)-je, je 
ne 1' aime que chez les autres (62). Je voudrais avoir 
connu Byron ; je ne voudrais pas être Byron (63) • 

Je sens qu'il m'écoute un peu moins. Je veux le res­
saisir et reparle de ses écrits (64). 

C'est par là, reprends-je (65), que m'a tant inté-

11S\lpprimé chez moi, complètement,". (53) "Conversation" 

(54) "Conversation" "votls vous sentèz des droits contre elle". 

(55) Ces trois derniers mots remplacent "la société vous vain­
cra", qui a été biffé. Dans la "Conversation", Gide y substitue : 
"elle vous vaincra." 

(56) "Conversation" : Je .6u.i.6 remplace Je me. .6e.YL6. 

(57) Gide a biffé ici une phrase : "Au moins, pensal-Je, s'il 
;;reut me taper. ma réponse est prête : Si je vous aidais, vous ne 
m'intéresseriez plus." Dans la "Conversation", il la râtablit, un 
peu modifiée : "Au moins, pensai-je, en cas de demande d'argent (car 
je garde une vague crainte qu'il ne soit venu à Paris pour me ta-· 
per), ma phrase est prête : Si je vous aidais, vous ne m'intéresse­
riez plus." 

(58) "Conversation" "Mais pour me mettre mieux en garde". 

(59) "Conversation" mome.I'Lt remplace ..i.M.tan.t. 

(60) "Conversation" "Moi pas". 

(61) "Conversation" "ripostai". 

(62) "Conversation" "bien qu'elle ne me déplaise point chez 
les autres." 

(63) "Ccnversation" "Je ne voudrais pas être Byron ; mais 
j 1 aimerais de l'avoir connu ••• " 

(64) "Conversation" : "un peu moins, et pour le ressaisir :". 

(65) Cette inciée e~t supprimée dans la "Conversation". 
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ressé votre première plaquette ( 66) elle to!llbait en 
moi, du reste, précisément à une éooque critique (67) ..• 
Je crois très juste la manH!re dont, parlant de N.ilde, 
vous avez posé vie et art en· antaaonisme et 'montré 
que.. • { 68) · 

(69) Et moi je trouve cela très faux (70). Ou, si 
vous voulez ( 71) oui, il est dangereux nour l'artiste 
de chercher à "vivre" ; mais moi je ne suis pas un artis­
te (72) ; l'œuvre d'art n'est pour moi qu'un pis-aller; 
c'est le besoin d'argent qui me fait écrire (73) me 
sentir étendre mon bras (il étend le bras en un geste ad­
mirable) me donne plus de joie que d'écrire le plus !:'eau 
vers. Vous mentiez donc, en écrivant vos Nourritures ? En 
écrivant ma brochure sur Wilde, je mentais. L'action, 
c'est celd que je veux intense oui, intense •.. jus­
qu'au meurtre (74). 

(66) Gide ajoute ici, dans la "Conversation", cette parenthè­
se : "(sur Oscar Wilde)". Il s'agit de la plaquette de 46 pp.·, inti­
tulée O~caJt NLlde. et publiée par Greve en 1903 (Berlin : Gose & 
'!etzlaff, "Moderne Essays" n" 29). La même année, il avait fait pa­
raître chez Bruns (Minden) un autre opuscule Randar~beote.n zu 0~­
Ca/t Wilde. 

( 67) Cette phrase a été supprimée dans la "Conversation". 

(68) A la place de cette phrase, on lit dans la "Conversa­
tion" : "Je crois très juste 1 'antagonisme où vous placiez la vie et 
l'art ... " 

(69) Gide insère ici, dans la "Conversation" : "11 ::n'inter­
rompt." 

(70) "Conversation" 
te du tout." 

(71) "Conversation" 

"Eh bien ; moi· je ne trouve pas cela jus-

"Ou plutôt... si vous voulez ..• " 

(72) Cette dernière phrase est, dans la "Conversation", rempla­
cée par : "mais c'est précisément parce que, moi, je prétends vivre, 
que je dis que je ne suis pas un artiste." 

(73) "Conversation" : "C'est le besoin d'argent qui maintenant 
me fait écrire. L'œuvre d'art n'est pour moi qu'un pis-aller.· Je 
préfère la vie." La réplique s'arrête ici. 

(74) A la place de cette fin de réplique (depuis l'appel de no­
te 73), on lit, dans la "Conversation" : "- Mais, dis-je, dans vo­
tre brochure vous affirmiez pril!cisément le contraire. - Oui. Je 
rr~ntais. Mais vous, vous mentiez donc en écrivant les No~e& ••• 
Tenez (et il étend le bras dans un geste admirable) de seulement é­
tendre mon bras j'éprouve plus de joie qu'à écrire le plus beau li­
vre du monde. L'action, c'est cela que je veux ; oui, l'sction la 
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Lonç silence. 

-- ~on, dis-je enfin, pour· reprendre position {75) 
1 'action ne m'intéresse point tant par la sensation 
qu'elle me (76) donne, que par ses suites, son retentis­
sement. Voilà pourquoi, nour passionnément qu'elle m'in­
téres~e, elle m'intêresse davantage encore commise par un 
autre (77). J'ai peur-- comprenez-moi-- j'ai peur (78) 
de m'y compromettre ; je veux dire de limiter, par ce que 
je fais, ce que je pourrais faire. Penser (79) que, parce 
que j 'ai fait éeci, je ne pourrai plus faire ce 1-a, voilà 
qui me {80) devient intolérable. J'aime mieux faire açir, 
que d'agir. 

- Jamais quelqu'un d'autre que vous n'agira comme 
vous eussiez agi (81) ; c'est dans 1 'action que chacun 
est le plus irremplaçable {82). 

Un lonç silence encore ••• (83) 

- Monsieur Gide, je voudrais vous dire encore quel­
que chose ••• je ne sais comment m'exprimer ••• (84) 

-- Dites-le en allemand. 

-- En allemand je ne le dirais pas mieux. Il faut que 
vous compreniez qu'en allemand je ne parle pas plus vi­
te ; je ne peux ~lus parler vite, à présent {85). Depuis 

plus intense ... intense ••• jusqu'au meurtre ••• " 

(75) "Conversation" : t:M.&i.Jte.ux de b-i.IUI. pJte.ncVte poûüon rempla­
ce pou.JL JtepJtemPt.e pol>ilion. 

(76) "Conversation" : me est supprimé. 

(77) "Conversation" : ''VoiU. pourquoi, si elle m'intére,ae pas­
sionnément, je crois qu'elle m'intéresse davantage encore commise 
par un autre." 

(78) "Conversation" j'a). peLliL 

(79) "Conversation" "De penser". 

(80) "Conversation" me est supprimé. 

(81) Le texte de la "Conversation" ajoute ici : "vous-même". 

(82) Cette dernière phrase est remplacée dans la "Conversation" 
par : "Cela n'est pas la même chose." 

(83) Cette phrase est supprimée dans la "Conversation". 

(84) "Conversation" : "encore quelque chose. (Il hésite.) Je ne 
trouve pas les mots." 

(85) Cette dernière phrase (depuis "Il faut") est supprimée 
dans la "Conversation". ·r. l>uplta. note 12. 
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longtemps je cherche les paroles. Non ; je suis trop n~r­
veux encore. Je ne peux pas. J'ai comme un poids sur la 
tête, et mon corps ne me fait plus l'effet d'être à moi. 
Sitôt hors de prison je vous ai êcrit une longue let­
tre ••• mais avant de vous l'envoyer, je voulais .• : vous 
voir {86). 

Est-ce moi qui suis cause, à prêsent, que vous ne 
pouvez pas {87) me parler ? 

-Non •.• mais {88) aujourd'hui, c'est inutile je 
ne pourrai plus rien vous dire {89). 

Trompé par ses réticences et (90) pour en avoir le 
cœur net, brusquement : 

Etes-vous pédéraste ? 

Absolument pas (91). 

La voiture rentre dans Paris 

Où doit-il nous conduire ? {92) 

Puis-je vous demander un service... d'ordre tout 
pratique ? 

Il semble extrêmement hésitant et je commence à J"'e 

(86) Cette dernière phrase apparaît sous cette forme dans la 
"Conversation" : "Je vous ai êcrit, sitôt hors de prison, une lon­
gue lettre. Non, vous ne l'avez pas reçue. Avant de vous l'envoyer 
je voulais ... vous voir." 

(87} "Conversation" 

(88) "Conversation" 

pa4 est supprimé. 

maAA est supprimé. 

(89) "Conversation" peu. vou.& .e.e dbte remplace plu.& .!Uen vou.& 
dbte. 

(90) "Trompé par ses rêticences et" remplace "Alors brusque­
ment," que Gide a biffé. Le mot ''brusquement" a été ajouté, visible­
ment, à la fin de la phrase. 

(91) Ce passage (depuis l'appel de note 89) a été supprimé dans 
la "Conversation". Une petite feuille, conservée avec le manuscrit 
du texte complet de la "Rencontre", présente une autre rédaction 
(biffée) de ce passage : "Alors, devant sa. gêne, me souvenant des 
vers de Calderon, dans Le.-6 Cheveux d' Ab.éal.on que précisément je ve­
nais de li re : I.e. 6a.ut donc. que .tu .oo.iô .oodomi..te. 1 Je ne vo.U. aucu­
ne a.utlte l!.ll..U.on qt.U. obUge. a u.n .oil.enc.e aw...o.i. a.b.!loiu., me tournant 
vers lui, je lui demande brusquement : -- Seriez-vous pédéraste 1 -­
.Absolument pas, me répond-il aussitôt. Puis il retombe de nouveau 
dans le silence." · 

(92) "Conversation" : "Où dois-je vous mener ?" 
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sentir quelque inquiétude à la bourse (93). 

Savez-vous où je puis acheter {94) du henné ? 

Je le mène chez. Philipoe, le coiffeur de la rue St­
Honoré {95}. Et là je prends assez brusquement con­
gé de lui, ne connaissant rien de plus gênant que les a­
dieux à quel gu • un qui vient de Cologne exprès pour vous 
voir, lorsqu'il est 4 heures à peine et que son train ne 
part qu'à 11 h (96). 

Quelques jours après mon retour ici, je reçois de lui 
cette lettre (97) 

"Cher Monsieur, 

"Quand nous nous séparions à Paris, je n'ai pu vous 
remercier comme je l'aurais voulu. Je ne vous envoie pas 
encore la lettre promise, !!'<lis ce qu'il me faut dire 
c'est que le 2 juin a été un événement dans ma vie. 

"Permettez-moi de vous dire encore une chose. 

"L'influence : c'est ça, ce que je souhaite, et si je 
vous ai bien compris, c'est aussi ce que vous souhaitez. 
Mais moi - bien entendu, ce n'est pas là ce que j'ai 
tant souhaité pouvoir exprimer pendant notre promenade, 
et ce que je ne puis même pas encore vous dire -- moi, je 
crois à l'influence de ta vie. Je crois l'influence de la 
vie bien {98} supérieure à celle de la littérature. César 
a été un démoralisateur plus grand que Nietzsche et Wil-

(93) "Conversation" : "et je recommence à penser : C'est le mo­
ment de la tape. Mais non ; simplement, il reprend :". 

(94) "Conversation" : .tJtauvelt remplace a.che.telt. 

(95) "Conversation" : "Nous passons rue Saint-Honoré. Je le mè-· 
ne chez le coiffeur Philippe." 

(96) "Conversation" : "Et là, je lui dis adieu brusquement, é­
prouvant <r.' il est particulièrement difficile de prendre congé à 4 
he1·res de quelqu'un qui vient de Cologne exprès pour vous voir, et 
don·t le train ne part qu'à minuit." Ici se termine le texte de la 
"Conversation" pub liée. 

(97) Gide transcrit ici très exactement (sauf quelques menues 
modifications que nous sir,nalons en notes) la lettre que Greve lui a 
adressée de Cologne, datée du 7 juin 1904 (enveloppe adressée à : M. 
Artci'té G.i.de 1 Châ.tea.u CuveJLv.i.Ue 1 pM Clt.i.que.to.t-.t' E.oneval 1 SetLne-
1nM1Ueulf.e 1 F~tmtkJtetLch ; cachets postaux de Co.tn, 1.6,04 et de Clt.i­
que.to.t-.t' E.oneva.t, 8. 6. 04). 

(98) Gide ajoute bien, qui ne se trouve pas dans le texte auto­
graphe de Greve. 
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de. Ce qu'il y a de plus immoral, c'est le pouvoir. Moi, 
j'ai le pouvoir. La richesse serait une arme admirable. 
Maintenant il me faut forger une arme de la littérature. 
Mais le but - c'est la vie. Je ne suis pas artiste. Je 
ne pourrai jamais vivre qu'une vie très dangereuse: ~ais 
je compte triompher. Il ne faut pas m'en vouloir si tou­
jours je vous parle en adversaire. Je suis tellement jeu­
ne encore (j'ai 25 ans) que ce m'est (99) une n~cessiti!l 
de contredire 1 et que je ne trouve ma vi!! ri té qu'en con­
tredisant. 

"Je ne sais pas encore comment je vivrai pendant l'é­
ti!l. Je vous donnerai mon adresse dès que je la saurai 
(100) moi-même. Pour quinze jours encore les lettres, 
etc. 1 me parviendront par l'adresse suscrite (101). Je 
partirai pour Londres jeudi et compte (102) être de re­
tour à Cologne le 7 (103). 

"L'éditeur pour L'Immoral-iste (104) est trouv6. Je 
garde le manuscrit encore et je vous écrirai avant d'en­
trer dans des négociations définitives. 

"Croyez-moi, Monsieur, très cordialement votre 

(99) Greve avait écrit : qu'il m'u~. 

(lOO) Greve : dè-6 que je la: .&a.U.. 

F. P. G. 

Cologne." (lOS) 

(l 01) Greve : Potvt quinze joWLh en.v-U!.on du le.ttlr.e.-6 etc. me 
piVlv-i.en.dM~ encOJte. patt .e.' adJteMe. .&ow,CJLU:e. 

(102) Greve : ~ je. c.omp~e. 

(103) Greve : de. ~~Wt a Cologne dan6 quinze joWt-6. La correc­
tion de Gide reste assez énigmatique ••• 

( 104) Ce sera J.c.c. Bruns, de Minden, qui éditera la traduc­
tion de L'Immo~~e. par Greve, en 1905. 

(105) La lettre est signée FeUx. P. G~eve ; adresse et date 
suivent la signature : Koln a. Rh. 1 Albe.~~. 3? 1 ?.V1.04. Gide 
avait conservé sa réponse à cette lettre de Greve : brouillon ? co­
pie? lettre non envoyée? Nous l'ignorons. En voici le texte :. 

Cuve.~vme. 
11 juin 

L' ~~e de. vo~e. .t~e. p!tomit.e. occupe. mu j oWtY!êu. 

Ne vow, e.x.CW>ez pa.6 de m'avohl. con.tltecLU:, f.oiL6que., de.v~ vow,, 
v-Lve.tvt, je plte.nai..-6 po.&i.-ti.on d' aJt.:t.i.J,~e. Si af.oiL6 vou.4 ne m'aviez pa.6 
"piVli..ê en. adve!L.6ailte.", comme. vow, cLU:u, compllVtez:. donc. que voll4 
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o0 o 
IZ ne serribZe pas que Gide a:it jamais reçu Z.a ''lettre promise". 

Ma:is~ quatre Tlt)is pZ.us tard~ Greve Z.ui écrivait à nouveau longue­
ment : 

Cher Monsieur Gide, 

Wollerau, Canton de Schwyz, 
17.X.04 (106} 

Mille excus~s, Sl Je ne vous ai pas écrit plus tôt, j'en ai eu 
depuis longterrps des remords. tcoutez ce que j'ai fait ce..t été, et 
vous me pardonnerez, j'en suis sûr d'avance. 

1) J'ai donné aux Allemands des traductions misérables des ~u­
vres sui vantes : Wells, Tima Machine, The Island of ]Jp, Moreau, The 
Food of the Gcds (Bruns) ; !Jilde, Apologie (Bruns) ; Meredith, The 
Egoist, Henl'lJ Richmond (Bruns) ; Flaubert, Corresponàance (4 vol.), 
Par Zes ahalrp;; et par Zes grèves (Bruns) ; Ga li ani, Correspondance 
(2 vol.) (Insel) ; Swinburne, Mary Stuart (trag. en 5 actes) (In­
sel), Phaedra (fragment) et plusieurs poèmes (Freishatt) ; Browning, 
deux poèmes d'environ 500 vers (Freishatt). 

2) J'ai écrit trois essais de la dernière importance, mais comr 
me on en veut en Allemagne (sur Meredith, Flaubert et la technique 
du vers allemand), dont l'un a paru, les autres apparaîtront pro­
chainement. 

3) J'ai fait quantité de vers moi...,même et introduit une dame 
(poète) dans la littérature allemande : problème dont la solution 
suivra plus tard. 

4) J'ai écrit une farce satirique, dont personne ne veut à cau­
se du ridicule versé sur le gouvernement bavarois et 1 'administra­
tion des musées et des prisons. 

5) Je prépare un livre formidable, qui me fera haÏr par tous· 
les artistes de 1 'Allemagne (par vous aussi ? car je vous compte 
parmi mes lecteurs quand je paraîtrai enfin avec quelque chose de 
sérieux) à cause du mal que j'y dis des artistes et de Z. 'art 1 Ce 
livre aura pour titre Kunst und KünstZ.er. Il faut qu'il soit bien é­
cr·t, très bien écrit, voilà la difficulté. Jusqu'à présent je n'ai 

Vo~e écouteu~ pao4ionné 
An<i.tœ Gide. 

( 106) Lettre adressée à : Mon.hieuiL Andlté Gide 1 Chiite.au CuveJt.­
vit!e 1 paA C~ueto~-l'E4neval 1 Seine-1n6él!.ieUJt.e i FJt.ankJt.elch. Ca­
chets postaux de Wolie.Jta.u, 18.10.04 et de C.!Uqueto.t-l'E4neval, 19. 
10.04, En travers du début 'de sa lettre, Greve a écrit "Excusez 
papier et enveloppe. Mon papier à lettre est épuisé. Je ne veux pas 
attendre jusqu'à ce que j'en ai de l'autre." 
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fait qu'amasser des notes. 

6) J 1 ai lu les épreuves d'une demi- douzaine de livres sous 
presse. 

Tout cela en quatre mois ; C'est VOUS dire que pas une seule 
nuit je n'ai dormi plus de trois heures. Dix heures par jour j • ai 
diaté. Ai-je mon pardon ? Le résultat ?. •• j'ai encaissé enviror. 
4000 frs. Voilà ! En Allemagne on croit qu'il ne faut pas payer trop 
à un ,3.omme qui. •• etc. 1 Qu'importe l Je forcerai mes bonshommes. 
D'abord il faut inonder le marché de mon nom. C'est ce que je fais. 
Cependant j'avouerai que toujours la plupart de mes traductions sont 
supérieures à la plupart des autres qui paraissent ; ce dont j'ai 
des témoins. Et encore j'en fais quelquefois de bonnes, de très bon­
nes (voyez celle de l'Apologie de Wilde, que je vous enverrai). 

Maintenant causons. D'abord les affaires. Il me semble défini­
tivement que M. de Rœllintz (Insel) est rétif. Il m'a réitéré qu'il 
trouve le style de votre livre brillant, mais le sujet "trop péni­
b'le" pour pouvoir le publier. Or ma question : est-ce que vous m'au­
torisez de conclure avec M. Bruns ? M. Diederichs m'a déclaré ne 
plus vouloir imprimer de traductions. De plus je suis fâché avec S. 
Fischer à Berlin, qui m'a offensé tellement que je lui intenterai un 
procès. Il me semble qu'il ne reste que M. Bruns ; et je crois qu'il 
me sera facile de l'intéresser suffisamment, pour qu'il imprime sans 
retard. Un mot de vous (carte ou télégra1!11lle) - et je rouvre les 
pourparlers avec lui. 

Et de moi-même. Il me faut travailler d'une façon bien singu­
lière. Je ne suis plus une personne, j'en sommes trois : je suis 1) 
M. Felix Paul Greve ; 2) Mme Else Greve ; 3) Mme Fanny Essler. La 
dernière, dont je vous enverrai prochainement les poèmes, et dont 
les poèmes - encore un secret - sont adressés à moi, est un poète 
déjà assez considéré dans certaines parties de l'Allemagne. Jusqu'à 
présent elle n'a publié que des vers. Mais moi, F. P. Greve, son pa­
tron et introducteur, prépare la publication de deux romans, qu'elle 
a écrits dans la prison de Bonn sur Rhin (une prison que moi, F. P. 
Greve, j'ai pris l'habitude d'appeler "la villa"). Tout cela, bien 
entendu, sous le sceau de la confession, s'il vous plaît. Personne 
ne se doute de cet état des choses. En outre la traduction de la 
Correspondance de Flaubert paraît avec le nom de Mme Else Greve fi­
gurant sur le frontispice, mais malheureusement la seule langue que 
Mme Greve connaisse, c'est l'italien, par conséquent moi, F. P. Gre­
ve, j'ai dû faire sa traduction pendant les nuits d'été. 

Pour pousser la farce à 1 'outrance. je publierai dans quelques 
semaines un grand article sur le grand poète Fanny Essler, et 1 'un 
des romans de Mme Essler • qui paraîtra sans nom d'auteur et que M, 
l'éditeur croit une autobiographie, aura pour titre: Fanny Esste~. 

Vous croirez facilement qu'avec un travail si compliqué j'ai 
passé un éti assez gai. Je regrette à peu près de vous avoir initié. 

Je passerai tout l'hiver ici-- par raisons d'économie (pour a-
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voir au printemps les quelque miHe francs dont j'ai besoin pour 
passer quatre ou six semaines à Paris). 

J'ai toujours le brouillon d'une lettre adressée à vous dans un 
tiroir de mon bureau, mais je ne trouve pas le temps de le recopier 

il faut que vous attendiez encore. 

Qu'est-ce que vous devenez ? Qu'est-ce que vous faites 

Faites-moi le plaisir de m'écrire longuement 1 et croyez tou­
jours que je suis avec la plus haute considération et admiration 
tout à vous 

Felix P. Greve. 
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STUDI 
FRANCE SI 

cultura e civiltà letteraria della Francia 
la rivista pubblica in fascîcori 
quadrimestraii studi storici e 
critici. tasti e documenti inediti 
in ogni modo utili per una sem­
pre piû profonda conoscenza 
della letteratura e della civiltà 
della Francia. 

ln og:ni fascicoio una rassegna 
bibliogralica offre unïnforma­
zione la piû ampia possibile 

sulle ricerche dedicate ai rap­
presentanti della civiltà lene­
raria francese e discute gH 
spunti originali che la critica 
cantemporanea suggerisce con 
la lettura delle opere significa­
tive della storia culturale fran­
case di tutti i secoli. 

Gli • Studi Francesi • fornisco­
no agiJ studiosi italîani una via 
per partecipare al rinnovamento 

della cuttura europaa e egil 
studiosi stranieri il modo per 
avere un contatto diretto con 
le tendenze piû attuali della 
crîtica italiana. 

La rivista è impegnalll 1 con­
tribuire con tutti i mazzi • aua 
disposizione alla formazione di 
una piû awedute coceienu 
etitica maderna. 

Gli ~tbbonati ed i lettori pottanno IIVIJIII ogni n•cessari6 inform~tziollll 1UH11 d'list• 
sCIÎvtJndo IIÎ seguenti cwrispondenti: 
per il Belglo 
prof. Pierre Jodogne. 22. Rue Uncoln. 1180 Brux11IIOS (Belgique). 
par Il Cao-
prof. Giuseppe Di Stefano, Oepartmenl of French. 222 Petenon Hill, McGIII 
University, Montrtllll 2 (Canada). 
per la F .. ncla 
prof. Claude Martin, 3 Rue Alexis-Carrel. F69110. S11inte-Foy-Les-Lyon (France). 
per la Germanie 
prof. Wolfgang Drost. lm Hainchen 1, 0 59 Siegen 21 (R. F. di. Germanla). 
par il Glappone 
prof.a Shigemi Sasaki,lshimori. 1782 Hiyoshi-Honcho. 223 Kohoku-ku, Yolroham• 
(Japon). 
per la a .... Bretagne 
doit. Gaston Hall, School of French Studies, The Unillflrsity of Warwiclc.. Co11.mr,, 
CV4-7Al (England). 
per la Pol-la 
prof. Krzvsztof Zaboklicki. ul. Grzybowllka 16/22 m. 1004, Varsa11Îll 1 (Polonia). 
par gli Statl Unltl 
prof. Aldo Scaglione, Oepartment of Romance Languages. Univenity of N011b 
Caroline, Clutpel Hill (N. C.), U.SA 
par la Svlzz.,. 
Jean-Daniel Candaux, 24, Bourg-de-Four, 1204, Gen.tv. (Sulae). 
per r Unlone SoYietlce 
prof. A. O. Mikhailov, Institut de littérature mondialfl, 25a rue Vorovslty, Mtm:011 

Par intormazioni. corrispondenze, libri par recension• " riviste in CIJITib/o lndlriz· 
Zllllt lilfll: 

Dlrez.lone: Corso Statl Unltl, 39 • 10121 Tortno 

PIJf abbonamenti, c11mbi di indiriuo ;; richiute di flwdcoli .,aù•ti lndiriZZIIfe a; 
SOCIETA EDITRICE INTERNAZIONALE ·Corso Regine MarghllriU., ,,. 
101&2 Torino • c.e.P- 2-171 

1 

Abbonamento: 
Condizioni Fascicolo singolo: 

di ;;bbon11mento Fascicolo doppio: 
P"' il 1976: Annet& arretrate: 

ITAUA 

L 12.000 
L 4500 
L9000 
L 14.000 

DT lao 
L 16.000 ($ 25) 
L 6000 ($ 10) 
L 12.000 ($ 20) 
L 18.000 ($ 28} 

Pubblicazione quadrimestrale • Spedizion• in abbonamento posteltl - Gruppo IV 
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HOMMAGE A KING VIDOR 
111HALLELUJAH !" 

par 

ANDR!t GIDE 

43 

Les textes d'André Gide sur le Cinéma sont rares, alors même 
qu'on connaît le goût très vif qu'il avait pour le septième art. Les 
pages qu'on va lire ou relire ci-dessous, et qui furent sa contribu­
tion au numéro d'Hommage a King Vida~ de la Revue dU Cin~ma (publiée 
par les tditions Gallimard) du 1er juin 1930, sont sans doute les 
seules qu'il ait données à une revue spécialisée ; et elles sont peu 
connues -- omises dans la grande Bibliog~aphie de Jacques Cotnam, où 
elles porteraient le n ° 465 bis. Ce texte ne paraît pas avoir jamais 
été réimprimé. 

Rappelons que, avant Hail.elu.ja.h l (1929), l'américain King Vi­
dor (né en 1894) avait notamment réalisé La Glt.ande P~de (The Bi.g 
P~de, 1925) et La Foule (The Clwwd, 1928) • 

Le nouveau film de King Vidor me réconcilie pour 
quelque temps avec le cinéma. 

Vous étiez brouillé ? 

- ot ! brouille d'amoureux. Cela ne dure pas. Mais 
av•JUez que parfois certains films, et qu'on nous baille 
pour excellents, sont d'une niaiserie décourageante. 
Quand je vois le public y prendre plaisir, je me dis : 
"C'est là ce qu'il lui faut. Rien l!l espérer d'un art qui 
doit tabler aussitôt sur l'assentiment du plus grand nom­
bre ... " Quelle sera l'attitude du grand public devant 
Hallelujah ? Je ne sais. J'eus la chance de voir ce film 
orojeté dans une séance particulière, grâce â l'initiati­
ve de la revue Du Cinéma. L'on m'en avait dit le plus 
grand bien. J'en attendais beaucoup. Pourtant rna satis­
faction a dépassé mon espérance. Il me paraît qu'il s'a­
dresse à la fois à la masse et au happy fsw, comme toute 
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œuvre d'art devrait faire. 

Le plaislr que j'y :::rer:C.:s n'est pas nécessairement 
celui même qu'y prend mon voisin. Il y a là de quoi sa­
tisfaire le cœur et l'esprit et les sens. Les images 
sont belles les acteurs, excellents et le scênario, 
d'une intelligence rassurante. 

King Vidor a dominé son sujet (un sujet admirable) 
~'assez haut pour nous laisser sentir qu'il le juge et 
même avec quelque ironie mais pourtant il reste, et 
nous force de rester en constant contact avec ses person­
nages qui ne cessent de nous émouvoir, au point que leurs 
passions ne nous paraissent jamais plus belles que lors­
que notre raison les condamne et les convainc d 'absurdi­
té. Facile à tous les paroxysmes, le héros d'HaZleluyah ! 
verse de 1 'amour mystique dans l'amour sensuel, dans la 
jalousie, dans la haine, et le passage de l'un à l'autre 
de ces états est d'une éloquence extrême. En art, plus la 
passion est excessive et absurde, plus elle échappe à la 
banalité, et plus il importe qu'elle soit présentée rai­
sonnablement, d'une manière qui. nous la rende plausible. 
Toute pénétrée de lyrisme, et prodigieusement expressive, 
chaque ·embardée est amenée par King Vidor avec une ingé­
niosité magistrale, une compréhension nsycholoqiaue sur.­
tile, et si habilement motivée qu'elle nous paraît natu­
relle et comme nécessaire. On ne sait ce qu'il faut admi­
rer le plus, de la simple et corn171e naïve inqt'niosit& de 
1' intrigue, du rythme de son déroulement, de ::.a mise en 
valeur de ces passions élémentaires, ou du jeu parfait de 
l'acteur qui les incarne. Mais ~ourquoi louer surtout ce­
lui-ci ? Tous les interpr~tes ~e ce film so~t excellent& 
Et pourquoi par 1er d'acteurs ? Ce sont les personnages 
eux-mêmes, aussi peu comédiens, aussi spontanés que ceux 
des meilleurs films soviétiques, ou dressés miraculeuse­
ment. 

L'intérêt que l'on prend à Hallelujah ! peut se pas­
ser de la compréhension des paroles mais le peu que 
j'en ai pu saisir me laisse supposer l'importance de leur 
appoint. Quant à celui de la musique, des chants, des 
chœurs, des cris, des interjections de la foule, il se 
confond de la manière la plus heureuse aux mouvements 
d'ensemble, au point que l'on ne peut imaginer ce film 
privé de cet élément musical, qui fait d'Hallelujah ! une 
sorte de symphonie avec des a Z legro, des an dan te et des 
largo, des presto agitato, où la parole elle-même ne se 
mêle que comme un élément rythmé. Et, lorsque les voix 
humaines se sont tues dans la longue scène de poursuite ~ 
travers la forêt inondée, rien de plus impressionnant que 
le simple clapotement de l'eau morte froissée ce chu-
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chotement de la nature éternelle qui replace et recule 
dans le temps la passagère voix humaine, semble la voix 
même d'une sombre fatalité. 

Je n'ai pas à raconter l!alleZ.ujah ! ; mais il est à 
souhaiter que tous ceux qui s'intéressent au cinéma puis­
sent bientôt admirer ce film sur les écrans des salles 
parisiennes, et même ceux (s'il en est) qui doutaient en­
core que le cinéma pût nous offrir mieux qu'une imagerie 
banale ou frelatée, des sentiments ou conventionnels ou 
forcés, indignes d'occuoer l'attention des "honnêtes 
gens". 
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prêsentêe par 

LINETTE F. BRUGMANS 

(Professeur tmérite ~l'Université 
de l'ttat de New York ~ Stony Brook) 

LA 

CORRESPONDANCE 
ANDRË GIDE - WALDO FRANK 

(1922-1940) 

sera intêgral€ment publiée 

dans le prochain BAAG 

(N° 33, janvier 1977) 

C'est à ~fme Linette F. Brugmans, qui procura jadis 1 'édition des 
Correspondances d'André Gide avec Edmund Gosse (New York University 
Press, 1959) et avec Arnold Bennett (Lihrairie Droz, 1964), qu'a été 
confiée la présentation de ce nouvel ensemble (moins étendu), les 
let.tres échangées entre Gide et le grand écrivain et: critique améri-

cain Waldo Frank. 
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HENRI GHËON 
ET 

"LA PORTE ËTROITE" 

(UNE LETTRE INÉDITE) 

Le 20 avril 1909, retrouvant Cuverville après un SeJour de six 
semaines en Italie d'où il revenait "assez mécontent, non tant de 
l'Italie que de (lui)-même" ("J'allais à Rome pour travailler ; je 
n'ai su que m'y distraire"), André Gide écrivait à son cher Henri 
Ghéon que "le plu~ clair profit de (s)on voyage a(vait) été de met­
tre plus de distance entre (lui) et La. PoJt.te €.tr..o.i..te" ••• et de lui 
permettre de mieux juger sa dernière œuvre - dont le troisième nu­
méro de la toute jeune Nou.ve.Ue. Revue F!taYU;a.U.e., du 1er avril, ve­
nait précisément de terminer la publication. Mais pourquoi se lais­
se-t-il aller à parler ainsi à Ghêon de son roman ? ''Parce que tu ne 
rn' as pas encore parlé de mon livre et que je ne veux pas te laisser 
te méprendre sur ma propre f.:.çon de le juger." 

On a lu cette lettre dans la récente édition de la Coi!JiiU>pon­
dan.ce des deux amis. Huit jours plus tard, une nouvelle lettre de. 

-Gide (du 28 avril) commençait ainsi : "Cher ami, Ta lettre m'a causé 
une joie d'autant plus vive que je m'étais imaginé que tu allais 
prendre ce livre en horreur. T'avouerai-je à présent que cette 
crainte a, r)arfois, tandis que je l'écrivais, ralenti mon zèle ; il 
me semble que si j'avais pu pressentir ta lettre j'aurais eu plus de 
cœur en face des difficultés. Evidei:Uœnt je n'écris pas poUl!. te 
plaire ; mais ton approbation est une des rares dont j'aurais bien 
du mal à me passer." 

On devine avec quelle déception les éditeurs, Jean Tipy et An­
ne-Marie Moulènes, ont dû signaler en note que "cette lettre de Ghé­
on n'a(vait} pas été retrouvée" (1) ... 

C'est, de toute évidence, justement parce que cette lettre re-

(1) GHtON-GIDE, Co~pondance., t. II, PP• 717-9, 
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vêtait une particulière importance aux ye x de Gide qu'il l'avait 
"classée" ( !) à part, hors du dossier où i:. rangeait habituellement 
toutes les lettres de Ghéon. Par le plus heureux des hasards, cette 
lettre (quatre petites pages manuscrites) vient d'être retrouvée au 
milieu de nombreux autres papiers qui n'ont aucun rapport avec elle, 
et nous pensons faire plaisir à nos lecteurs, et en tout premier 
lieu à nos amis Jean Tipy et Anne-Marie Moulènes, en leur offra.-.t 
aussitôt ici cet important complément à la Co~eopondance. 

Le JewU. que Ghéon se borne à indiquer pour dater sa lettre 
(dont 1 'enveloppe n 1 a pas été conservée) est évidelllllent le jeucü 22 
awril. 1909. 

Jeudi. 

Cher vieux, 

Je t'aurais écrit depuis longtemps si j'avais connu 
ton adresse à Rome. Tu aurais eu alors une lettre enthou­
siaste, car peu de livres - aucun - rn 'ont autant remué. 
Je ne sais rien d'aussi admirablement douloureux que le 
journal d'Alissa. Lisant à ma sœur, les sanglots entre­
coupaient sans cesse ma lecture et nous sommes sortis de 
là les yeux gonflés et tout honteux de nous. Je t'av ai s. 
déjà dit mes restrictions sur la partie "rêcit". C'est un 
peu filandreux parfois, un peu radoteur et un peu banal. 
Cela me gêne moins aujourd'hui, et d'être si lentement 
préparée la "coda" me parait plus belle. Quelque chose de 
pire à la relecture, à la réflexion me frappe. L' "inexis­
tence" de ce lui qui parle, l'inexistence à partir surtout 
·du moment oil. Alissa, se sacrifiant à "lui", à la haute et 
pure destinée qu'elle rêve pour lui, ne se sacrifie en 
somme à rien du tout, -ou ne se sacrifie qu'à celui qui 
contera son histoire. Et c'est bien quelque chose, je 
l'accorde. Mais celui-ci c'est toi, André Gide, l'auteur, 
et non pas ton héros. Et quand Juliette, l'autre sacri­
fiée, dans l'excellente dernière scène, parfait sa propre 
figure dans un mouvement de suprême regret, on s'aperçoit 
que Jérôme, lui, ne regrette rien et prend si aisément 
son parti de tout le drame, qu'il y semble dépaysé, in­
trus. Un triple sacrifie~ eGt été plus beau, plus atro­
ce... Il manque décidément de "caractère", ce garçon. 
N'empêche que tel qu'il est, et avec la veulerie a_ssez 
méprisable dudit Jérôme, ton livre est très neuf, très 
profond, très puissant, le plus puissant que tu aies é­
crit sans doute - et qu'il fallait l'écrire, tel quel. 

Adieu, remonte-toi. Excédé de malades, j'arrive péni­
blement à travailler : qu'aurais-je donc à te lire ? J'ai 
déchiré quatre derniers chapitres !! ••• A bientôt, à Bray 
-j'y compte- et peut-être aussi à Paris ••• Voici près 
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d'un mois que je n'y ai pas mis les pieds ! 

Amitiés à ta femme. 

Ton 

Ghêon. 
Et quel document sur le monde protestant Ill 

Henri Ghéon "ne se borna pas à parler de La. PoJLte é:tltoite dans 
cette lettre privée : il consacra au line de Gide un long article, 
"La. PoJLte é:tlwUe et sa fortune", que publia Ve!'..t. & PJto~>e, la revue 
de Paul Fort, dans son tome XXI datê d'avr1I-ma1-Juin !910 {pp. 56-
63). Nous reproduirons cet article dans~e prochain BAAG, qui ouvri­
ra avec lui "Le Dossier de presse de La. Poitte é:UtoUe" - dossier 
fort abondant, dont le livre de Pierre · TRAHARD (La. Polf...te ltlr.oUe. 
d' Andlté. Gide, é.tu.de e.t a:na.ty.&e, Paris : l!:d. de la Pensée Moderne, 
"Collection Mellottée''. 1968) donnait naguère des extraits, malheu­
reusement émaillés de fautes d'impression et assortis de notes et de 
commentaires dont le moins qu'on puisse dire est qu'ils étaient ha­
sardeux et contestables {comme d'ailleurs tout le petit livre, hâti­
vement fabriqué de seconde main) ••• 
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ANDRÉ RUYTERS (Phot. inédite , coll. Catherine Gide) 
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LE DOSSIER DE PRESSE 
DE "TH~S~E" 

(SUITE) 

HUBERT NYSSEN 

(Marginales, n° 8, 
juillet-août 1947, pp. 131-2) 
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(Ce n'est qu'à la fin ds sa chronique que 7.e polte belge ds Préhis­
toire des estuaires (1968) accords quelques lignes à Thésée - tout 
en ajoutant en post-sczsiptum que, ayant reçu la réédition Cottrba du 
Dialogue avec Andd Gide fk Du Bas .. i:l en traitera dans sa prochaine 
chronique.} 

( ... ) 
Dans Le :Yogi et le Commissaire, il est écrit à propos 

des Intërviews imaginaires de Gide : 

. .,-Son influence sur la jeune génération française a ê­
_"tê déplorabie, •.• à cause de 1 • a\Ttbiance d'arrogance in­
"tellectuelle ••• - l'illusion qu'il donna d'appartenir à 
"une sectE! pri vilêgiée, d • avoir part à des valeurs raffi -. 
"nées qui pourtant, lorsqu'on essaye de les définir, vous 
"échappent comme du sable entre les doigts ••• " 

C'est assez bien dit. Dans Thésée qu'il prétend être 
son dernier écrit, Gide distribue, une dernière fois 
do.tc, le sable illusoire. Ou plutôt, il le distribue à 
ceux qui veulent bien encore l'accepter. Les autres se 
contenteront et n'est-ce pas mieux? de goûter 
1 'excellence du style, la grâce du récit et aussi un hu­
mour serein autant que charmeur. 

Aux amateurs de testaments, offrons les derniers mots 
de Thésée "J'ai goOté les biens de la te~e. Il m'est 
"doux de penser qu'après moi 1 grâce il. moi, les hoxr.mes se 
"reconna!tront plu.s heureux, meilleurs et plus libres. 
"Pour le bien de l'humanité future, j'ai fait mon œuvre, 
"j'ai vécu." 
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Pour nous, ces phrases sont le soporifique que s'ad­
ministre qui veut bien mourir et mourir bien. Nous dou­
tons, avec ce qu'il nous reste de bon sens, que Gide ait 
influencl:! le bonheur des hommes, mais nous croyons que 
son nom sera inscrit sur la liste des meilleurs esth~tes 
et que sa vertu se place à l'endroit de son style autant 
que de son aisance à voir les choses (les dessiner). 

Son attitude s'oppose à l'optimisme envahissant comme 
au dl:!sespoir ; elle se situe dans une zone interml:!diaire 
que d'aucuns ont appell:!e disponibilité, refus de s'enga­
ger. Nous laisserons les exl:!gètes l:!piloguer, car il nous 
importe peu de situer Gide de cette façon pourvu que nous 
puissions, quelque jour d'l:!té où le soleil est rude, lire 
La Symphonie pastoraZe sub tegrnine fagi. 

ROBERT KANTERS 

(La Gazette des Lettres, 
31 août 1946) 

(C'est en manière d'hommage au grand critique qui vient de disparat­
tre que nous reproduisons in extenso le feui ZZetor. ci-dessous~ qui 
est beaucoup pZus un articZe d'enserrble ·sur Gide, un ''bilan "• qu'un 
compte :rendu dB Thésée- qu'il avait donné quatre jours pZus Mt à 
Spectateur: v. le BAAG n° 31, pp. 48-51.) 

LE DEMI-DIEU. 

Paul ARCHAMBAULT Humanité d'André Gide (Bloud et 
Gay). - Andrl:! GIDE Journal 1939-1942 {Gallimard). -
André GIDE : Thésée (Cahiers de la Pléiade, Gallimard). 

Depuis longtemps dl:!jà, M. Andrl:! Gide a conquis la 
taille et la place d'un demi-dieu de notre littl:!rature. 
Sa métamorphose aujourd'hui s'achève. comme pour Œdipe, 
comme pour Thésl:!e, comme pour tant de hl:!ros qui lui sont 
chers, voici qu'on se demande s'il a l:!té un homme. M. 
Paul Archambault, qui pose la question, se hâte, certes, 
de répondre par l'affirmative ; mais le jour viendra 
peut-être bientôt où quelque zélateur, ou quelque dl:!trac­
teur, se montrera moins catl:!gorique. 

Cela fait longtemps dl:!jà que la critique suit M. An­
drl:! Gide comme l'Anglais le dompteur et qu'elle s'oblige 
pl:!riodiquement A des mises au point définitives. Le temps 
de dresser un bilan de l'œuvre, sinon de la vie, est ce­
pendant venu en parlant de son Thésée, dans la dl:!dica­
ce, comme d'un ndernier l:!crit", M. Gide marque peut-être 
le point final de sa production. Il y a d'ailleurs dix ou 
quinze ans que cette œuvre ne s'est plus guère enrichie 
que de notes, et nous pouvons célébrer cette année le 
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vingtième anniversaire des Faux-Monnayeurs. 

Le livre de M. Paul Archambault se présente comme un 
"essai de biographie et de cri tique psychologiques". 
Peut-être y a-t-il encore beaucoup de témérité à vouloir 
écrire dès maintenant une vie d'André Gide. Je sais bien 
qu'il y a le eTournaZ., les 1.300 pages de l'édition de la 
Pléiade, auxquelles M. Gide vient précisément de joindre 
celles écrites de septembre 1939 à mai 1942, et certes la 
sincérité de Gide dans ces notes n'est pas contestable. 
Il n'en reste' pas moins que ce journal est un journal 
tronqué et donc truqué. On en connaît la plus grosse la­
cune, celle qui concerne la femme de 1 'écrivain, et par 
contre-coup sa vie conjugale. Mais il y a aussi tout le 
jeu des initiales, dont la discrétion est parfois démen­
tie dès l'index, les orr.issions que l'on croit deviner : 
la première mention de Harc dans le Journal. est de. fé­
vrier 1928, bien que Gide déclare avoir écrit Les Faux­
Monnayeurs pour lui, la Catherine Gide dont il est ques­
tion dans le supplément de guerre semble avoir porté un 
autre nom dans le Journ~l de la Pléiade, et son existénce 
même implique une lacune importante du Journal. publié, 
etc. Bref, le Journal. ne deviendra une source sûre pour 
une biographie que lorsque nous en posséderons une édi­
tion définitive, sans restrictions sur ce qui a tenu le 
plus au cœur de l'auteur : et s'il faut attendre pour 
cela la mort de la dernière petite fille, ou du dernier 
petit garçon pour lequel ce cœur a battu, nous avons 
sans doute en perspective une querelle du Journal. de Gide 
qui viendra remplacer celle du Journal. des Goncourt. 

Au surplus, Gide a toujours eu le souci de ses éclai­
raqes. Il nous faudrait donc pour écrire sa biographie 
disposer aussi, d'une oart, de sa correspondance, pour 
confronter les divers visages qu'il offre aux autres,. 
d'autre part, des témoi9nages de ceux qui l'ont approché. 
Sur ce point, nous sornrres très pauvres, à peu près tous 
les amis personnels de M. André Gide ayant été d'une 
grande d:. scrétion à peine peut-on trouver quelques ar­
ti-:les ici ou là, quelques notations dans un journal pa­
rallèle com:ne celui de Pierre Louys ou celui de M. Julien 
Green. Bref, nous ne connaissons M. André Gide que par 
lui-même : condition favorable sans doute pour une de ces 
"héroisations" dont son amie, Mme Delcourt, a fort bien 
parlé, mais funeste à un dessein biographique. 

De ce point de vue, le li v re de M. Archambault est 
donc surtout-une utilisation des confidences déjà livrées 
au public, avec une mise en ordre convenable, mais sans 
apport nouveau. L'intérêt du plan chronologique, qui est 
celui du livre, suivant l'écrivain année après année, est 
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de faciliter une comparaison perpétuelle entre le journal 
et les œuvres dont le caractère confidentiel est bien 
connu par le rapprochement de ces deux séries, M. Ar­
chambault a essayé de construire la figure humaine de M. 
André Gide. 

On trouvera donc ici une bonne analyse de Si Ze g~ain 
ne meurt, pour exposer l'enfance et l'adolescence de no­
tre auteur. Puis le rapprochement de quelques pages de Si 
Z.e grain ne meurt, de quelques pages du cTour>naZ., et s'ur­
tout de ce journal détaché plus que travesti que sont :Lea 
Cahiers d'Andr>é Walter, permet de diagnostiquer la grande 
crise de jeunesse, l'opposition entre les exigences du 
tem;>érament personnel de Gide et les exigences du Christ. 
Lutte avec 1 'Ange qui se termine par la dêf ai te de 1 ''An­
ge co~~e son Saül, Gide cèdera dans un désert ~ un pe­
tit corps bronzé. Et son chant de victoire, il l'écrit 
ensuite, ce sont Les Nourritures terrestres. 

La victoire est-elle entière ? Gide n'a ou vaincre 
l'ange qu'en assumant son rôle, qu'en proclamant son pro­
pre angélisme sans reprendre à mon compte la théorie 
pesaroroent exposée par le Dr. Stocker, dans son livre sur 
L'Amour interdit. Mais il lui était impossible de suppri­
mer d' U.l'l coup toutes les postulations de son éducation 
chrétienne, que sa femme, au surplus, incarnait à ses cô­
tés. Ses œuvres de la période suivante vont donc mani­
fester sa dualité intêrieure permanente. M. Archambault 
propose de les rattacher ~ deux pôles, de ranger les unes 
du côté de chez Mênalque, les autres du côté de chez A­
lissa. Le libéré, le ressuscité écrit Le Prom~thée mal. 
enchatn~, L'Immoraliste ; ce qui de l'ange était invaincu 
passe dans La Porte étroite ; et un accOrd des contraires 
est tenté dans Le Retour de l'Enfant prodigue. C'est bien 
l'homme libre qui marque des points à la fin, et engendre 
le Lafcadio des Caves du Vatican. 

Mais il y a eu pour Gide, vers sa quarante-cinquième 
annêe, une visite, non du démon (il êtait dans la place), 
mais de l'ange de rnidi. A la faveur de quelques circons­
tances, la mort d'un de ses amis convertis, le lieutenant 
de vaisseau Pierre Dupouey la conversion d'un autre a­
mi, Henri Ghéon ; l' expêrience quotidienne qu • il faisait 
dans la guerre de la souffrance des autres et de sa .pro­
pre charité, voici que le conflit se rallume et que l'An­
ge vient provoquer Jacob pour un deuxième round. Aux Ca­
hiers d'Andr~ Walter correspond le cahier vert de Numquid 
et tu ••• ? Et l'issue du second combat est la même : ce 
n'est pas l'Amour, mais l'amour qui l'emporte. La premiè­
re mention de M. dans le Journal. est, je crois, d'août 
1917, mais il s'annonçait déj~ en mai en inspirant un 
chant de joie. 
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Cette fois, la victoire sur l'Ange est, sinon d~fini­
tive, du moins beaucoup plus complète. Le bulletin, et il 
sonne comme un défi, en est dans Corydon et dans Si 1.e 
{Jrairi ne meurt ; et le fruit de toute cette seconde cri­
se, c'est la grande tentative de Gide pour faire un ro­
man, Les Faux-Monnayeurs. 

Assis désormais dans son ~quilibre, M. Andr~ Gide, 
qui est parvenu en même temps à une rayonnante célébrité 
litt~raire, va pouvoir se consacrer aux autres, prêter sa 
voix aux victimes de ce monde. "Parmi ces victimes", dit 
M. Archambault, "il en est quatre qui ont part:j.culière­
ment int~ress~ Gide le criminel, la femme, l'indigène 
colonial, le prol~taire." Et cela va nous permettre de 
ranger sous quatre chefs un certain nombre d'œuvres : 
les Souvenirs de 1.a Cou:t' d'Assises, et les volumes de la 
collection Ne ju{Jez pas L'teole des femmes et ses pro­
longements ; les souvenirs de voyage en A. E. F. ; et, en­
fin, les textes communisants et les notes sur l'U.R.S.S .• 
A l'issue de cette période, se confirmant dans son extrê­
me humanisme, M. Andr~ Gide publie ses dernières œuvres 
significatives, Œdipe et Les Nouvel1.es Nourritures. M. 
Archambault ne semble pas avoir eu connaissance du Th~s~e 
qui vient de parattre. Mais je ne vois pas qu'il ajoute 
grand'chose à l'Œdipe ; c'est une suite de dialogues qui 
ne forme ni une pièce, ni un r~cit, mais plutôt un trait~ 
à la manière des oeuvres de jeunesse, un traité sur l'art 
de purifier la terre de ses monstres et de ses dieux, et 
le bonheur d'y être parvenu. 

Dans les derniers chapitres de son livre, M. Archam­
hault groupe autour de quelques idées cardinales la 
sincérit~, le bonheur, la libert~, le dépassement, les 
positions les plus constantes ou les recherches les plus 
têtues que l'on peut discerner dans toute la carrière de 
Gide. Bien que je sois d'accord avec lui sur beaucoup de 
points et que cette critique de la pensée gidienne me pa­
raisse souvent pertinente, c'est cependant la partie du 
livre ql.i m'a le moins attaché. Il me semble, en effet, 
q•-e Gide n'est à aucun degré un philosophe, au sens où on 
le dit de Platon, de Descartes, de Hegel ou de Bergson. A 
quel point ces constructeurs de systèmes ont tenu peu de 
place pour lui, il suffit de voir pour s'en convaincre le 
petit nombre de fois qu'ils sont mentionnés dans le Jour­
naL L'incapacit~ d'être syst~matique est même un trait 
caractéristique de sor, esprit. "Ils parlent d'édifier un 
système", écrit-il, d'ailleurs. "Construction artificiel­
le d'où la vie aussi tôt se retire. Mon système, je le 
laisse lentement et naturellement se former", etc. (Jour­
nal., p. 842). Dès lors, toute tentative, si modestes 
qu'en soient les prétentions, pour dresser un système 
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d'André Gide, est parfait€ment vaine, et plus vain encore 
l'effort pour critiquer ce prétend~.; syst&me en le con­
frontant a une philosophie déterminée. 

Le livre da M. Paul Archambault, qui est chrétien, 
est un livre plein de probité, et mieux que cela, plein 
de sympathie. On sent en plusieurs endroits qu'il pense 
surtout â un public de lecteurs chrétiens comme lui â 
ceux-lâ qui po~turraient ne pas conna!tre encore M. Gide, 
il fournira une grande masse de renseignements et de ci­
tations, un exposé des principales œuvres et des p:r incl­
pales tendances de l'auteur, et enfin une base solide 
pour porter un jugement et indiquer des limites. C'est u­
ne sorte· de Baedecker de Gide, princiJ?alement à 1 'usage 
des personnes pieuses. Adolescent, j'ai découvert Gide à 
travers les Jugements de M. Henri Massis ah ! comme je 
compris vi te, devant la haine de ce médiocre, ce que 
l'œuvre qu'il condamnait pouvait m'apporter, comme je me 
précipitai tout de suite aprês sur les Nourritures, comme 
j'abordai Les ThibauZt de Reger Martin du Gard avec sym­
pathie ••• Le livre équilibré de M. Archambault risque in­
finiment moins de provoquer de telles réactions. 

Le revers, c'est que cette modération même ~~intient 
constamment l'auteur en vue de terres déja bien connues. 
Aux familiers de l'œuvre de Gide, ou bien à ceux qui, en 
dehors de toute révérence t cherchent a définir la place 
réelle que Gide garde parmi nous, ce gros essai n' appor­
tera pas grand' chose. Il ne pouvait sans doute en être 
autrement, du moment que Gide lui-même était pris conune 
centre de perspective et son cheminement comme itinérai­
re. De même que la biographie, la critique souffre un peu 
du manque de repères extérieurs. Avouons-le : les varia­
tions de Gide par rapport à Gide nous paraissent souv·ent 
d'un assez médiocre intérêt. Les .thêses du genre "L' J::vo­
lution de la notion d'acte gratuit chez André Gide, de 
PaZudea aux Caves du Jlatiean et aux Fauz-Monnayeurs" sont 
périmées ou dépassées, parce que cette œuvre n'est ni 
assez stabilisée dans notre jugement, ni assez proche de 
notre actualité. Il reste donc, après celui de M. Archam­
bault, un livre à écrire sur M. André Gide : c'est le li­
vre oïl on le mettrait à l'épreuve, celui dans lequel, au 
lieu d' êcouter son discours, on lui poserait des ques­
tions, les questions très simples de notre vie : et. on o­
bligerait son œuvre à nous répondre. C'est un jeu auquel 
lui-même nous a invités : "Quels problllmes inquiéteront 
demain ceux qui viennent ? " demande l'tdouard des Fauz­
Monnayeure. "C'est pour eux que je veux écrire. Fournir 
un aliment à des curiosités encore indistinctes, satis­
faire à des exigences qui ne sont pas encore prêcisêes, 
de sorte que celui qui n'est aujourd'hui qu'un enfant de-
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main s 1 étonne à me rencontrer sur sa route." (Œuvre a 
aompl~tes, XII, 146). Si, au seuil de l'éternité, l'âme 
est soumise à une pesée unique et définitive, au seuil de 
l' immortalitê littêraire, une telle pesée doit être re­
faite quatre ou cinq fois, de vingt en vingt ans, avant 
que l'on puisse être sûr de la survie d'une œuvre. Je 
gage que les résultats de 1' expérience seraient assez 
diffêrents aujourd'hui de ce qu'ils êtaient en 1926, au 
temps de la plus grande "ferveur", comme de ce qu'ils se­
ront en 1966,· aux approches du centenaire. Et au total, 
je parie encore pour la survie du demi-dieu. 

JEAN AMROUCHE 

(Voici, avea aet article sur Thésée donné à Z.à: Zuxueuae revue tH­
tes~ un des rares te:ctes qu'ait pubZi.~s sur Gide ael.ui qui fut pour 
lui Z. 'ami que Z. 'on sait et son "questionneur" radiophonique.) 

LE "THtSÉE" D'ANDRÉ GIDE. 

Vers la fin d'une longue vie qui n'a été qu'une lon­
gue jeunesse, André Gide nous fait don d'un fruit dont la 
maturité garde l'insolence rayonnante et la force acide 
du printemps : ce Th~sée qui est son dernier ouvrage d'i­
magination, et l'un des plus spécifiquement gidiens. Quel 
accueil lui réserveront les garçons de vingt ans à qui ce 
petit livre s'adresse, où ils devraient prendre exemple 
et conseil ? Je vois bien certains des reproches qu'on ne 
manquera pas de lui porter qu'il n 1 accorde pas (du 
moins en apparence) une suffisante part à l' événeil'ent, 
qu'il emprunte à la mythologie son allure de fable déco­
rative où tout semble aménagé pour le plaisir plutôt que 
pour répondre à l'angoisse qui nous obsède, et conjurer 
le malheur. Il se peut que ce Th~sée séduise sans tou­
cher, qu'il provoque à admirer les ressources de l'artis­
te san·, remuer profondément une jeunesse que les violen­
ces de ] a guerre ont rendue insensible à tout ce qui, 
dans l'art, ne ressortit pas à une esthétique du ohoa. 
Ceux qui ont reçu de Gide une manière de révél-ation, qui 
doivent .!i ses livres une part de cette joie contre quoi 
se liguent en vain tA.nt de forces, reconnaitront ici le 
timbre fra terne 1 et l'autorité d'une voix inoubliable, 
celle du Prodigue qui tremble de crainte et d'espoir, et 
qui nous disait dans le demi-jour de l'aube "Je tiens 
la lampe •.• Prends garde aux marches du perron." 

0 

On attendait depuis longtemps de Gide qu 1 il composât 
une manière de traité où l'enseignement de la Fable grec-
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que fût consiqné. Il ne suffisait pas d'y penser, de cou­
ver amoureusement l'ouvraqe. Il fallait un concours de 
circonstances favorables, que la poussée intérieure cor­
respondit ~ un appel venu du dehors, J?OUr que l' œuvre, 
prenant vie dans le langage, brisât sa coque et parût au 
jour. L'expérience des NouvelZes Nourritures où la per­
fection du métier ne parvient pas ~ nourrir de sang les 
imaqes incitait Gide ~ la prudence. Comme je lui rappe­
lais son projet d'écrire un Th4s4e durant l'hiver de 
194 3, il répondait "Tout cela est à présent trop loin 
de moi. Je sais bien ce que j'aurais voulu y dire 1 mais 
je ne pourrais plus trouver le ton. C'est 1~ l' imoor­
tant ! Tenez : je crois que je l'avais dans les Nourritu­
res. Dans les Nouvelles, je l'ai forcé." 

Le miracle, longuement préJ?aré, se produisit au prin­
temps de 1944. La grâce à' une saison et la certitude de 
la victoire du parti de la liberté offraient enfin à Gide 
les conditions propres à l'accomplissement d'un dessein 
indéfiniment différé. Il éprouva en même temps que le 
droit à la joie, l'acquiescement intime des Dieux, et la 
nécessité de confier à Thésée un message capital. 

Sans doute le héros ne prend-il pas d'abord conscien­
ce de la magistrature dont Gide entend le charger. Il 
nous raconte sa vie sur un mode merveilleusement naturel, 
tour à tour enjoué, allègre, cynique même (le ton des Ca­
ves du Vatican), ne prenant d'autre soin que de ne pas 
gauchir ou embellir sa figure. C'est dans l'action qu'il 
prend conscience de soi, et de ce qui le distingue des 
intellectuels, des artistes, des mystiques de Piritho­
üs, Minos, Dédale, Icare, CEdipe enfin. S'il ne force pas 
sa nature, si même il s'y compla!t, il ne manque pas de 
profiter de tout ce qui chez autrui J?eut accroître sa 
prise sur le monde et sur lui-même. Il commence sa vie 
par l'aventure, où il fait montre de courage et de pru­
dence, attentif à mettre de son côté toutes les chances 
de réussir, et ce conquérant parachève sa conquête de soi 
en transférant au peuple tous ses pouvoirs. 

Ce qui était menacé de mort, ce qui est encore menacé 
de mort, c'est ce que Th4s4e précisément représente : une 
figure de l'homme où s'incarne l'Occident, figure men?cée 
par les forces du dedans et du dehors, qui, dominant la 
tentation des extrêmes, celle de l'action pure et celle 
de la contemplation pure, retrouve son assiette dans la 
mesure perpétuellement hasardée et reconquise. 

(Suite dss JXJssiers dB presse 
auz prochains nwros. ) 
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Le DirecteUI' du Humanities Research Center de Z 'Universiti! du 
Te:r:x:cs d Austin, Z.e Dr. F. Warren ROBERTS, nous a très aimabl.ement 
fait parvenir Ze splendide cataZogue de Z 'e;r:position qui est actueZ.­
Zement ouverte d Austin, jusqu'au mois de d€cembre prochain : Baude­
laire to Beckett. A Century of French Art and Literature, a Catal.o­
gue of Books, Manuscripts, and Rel.ated MateriaZ dr= from the Col­
lections of the Humanities Research Center .. selected and described 
by Carlton LAKE (un volume Peli~ toile bleue, 26 z 1?, 5 cm. 206 pp •• 
156 ill., inde:r; pp. 189-204). 

Ce catalogue de 518 numéros laisse entrevoir quelles fabuleuses 
collections se trouvent aujourd'hui r4unies d Austin, qu'il s'agisse 
d'Apollinaire, d'Al'agon, de Baudelaire, de Beckett, de Breton, de 
Céline, de Char, de Cocteau, de Debussy, d 'É!lual'd, de Jarry, de 
Louys, àe Malla1'Trlé, de Picasso, de Radiguet, de Rimbaud, de Saint­
E:xupéry, de Sart'I'e, de Toulouse-lautrec ou de VaUry (une descrip­
tion détaiZUe du fonds Valéry a ~té publiée par M. Alain BLAYAC, 
pp. 4-25 du demie'!' Bulletin des ttudes Valéryennes, n° 10 de juiZ­
let 19'16) ••• Comme pOUl' toutes les autres collections représentées d 
cette e;r:position, les 21 numéros "Andrii Gide" ne sont d'ailleurs 
qu'un choi:r; parmi les trésors de la bibliothèque du Hwro:nities Re-. 
search Center de l'Université du Te:r;as. 

C'est notre ami Carlton MKE, membre de Z 'AAAG de la première 
hew•e, qui fut Z. 'initiateur de cette prestigieuse collection : il é­
tait encor." tout jeune iitudiant lo'l'squ'it acquit, voici près de qua­
!'Œ.te a7ts1 sa première pièce majeure : un ezempl.aire de Z 'originale 
des Fleurs du Mal, d€dicacé par Baudelaire à Nadar, comportant des 
co'I'rections autog'I'aphes du poète et reli~ avec l.es ~preuves corri­
g~es du recueil, une lettre autographe de Baudelaire à Poul.et-Malas­
sis et des épreuves avant la Zettre des "interpNtations" des Fleurs 
du Mal par Odilon Redon (n° 52 du catalogue) .•• 

En rendant un juste honn::zge à M. Carl ton IA!Œ et à l 'VniversitJ 
du Te:r;as, nous ne pouvons que noua Njouir de voir tant de documents 
uniques ou rarisairres ainsi rassemblAs~ à parti'!' desquels. comme le 
soulignait notre <=i Daniel. Moutote d:ms son Bulletin des ttudes Va­
léryennes, "les études r,;r4n~tique'-'• tes Aditions critiques, les re-
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cherches po4tiques que des g4n4rations d'4tudiants ne manqueront pas 
de dével.opper aux ttats-Unis" feront rejaiUir un "légitime renom'' 
sur le Humanities Research Center d'Austin. 

Nous reproduisons ci-dessous les cinq pagea du Catalogu~ consa­
crees d Andr4 Gide - et iHustr4es par quatre photographies de 
fragments dea n° 218, 222, 223 et 225. 

207. 289 holograph letters signed and 37 related documents 
addressed to Eugène Rouart, 1896-1936. 

Gide met Eugène Rouart at the home of the sculptor Jean­
Paul Laurens, whose son, Paul-Albert, had been Gide's traveling 
aompanion on a trip to Tunis in October 1893. During this trip, 
Gide began to write Les Nourritures terrestres. Rouart soon 
became one of Gide 'a closest friends and in 1895, when Paludes 
was published, it was dedicated to him. 

This is one of the most important Gide correspor.denoes 
still unpublished. 

208. Holograph letter signed to the Belgian writer Maurice des 
Ombiaux, 5 pp. Des Ombiaux had made, first in conversation vith Gide 
and later in a published review, certain criticisms of Paludes, 
notably the idea - launched and relaunched with the publication of 
most of Gide's •~orks - that Gide was a bad influence on the young. 
In this letter Gide amiably rejects the sinister role attributed to 
him, not without a certain characteristic jesuitical ambivalence. 

209. 12 letters, Il of them holograph, to the Paris bookseller 
Camille Bloch, 1917-1920. Concerning Gide's purchases of books from 
him and sale, through him, of certain of the manuscripts and first 
editions of his works. 

210. Le.:UJr.e. ou.ve/!-te. a M. FM;1C.Û. Janmcu.. Typescript signed with 
holograph postscript, on the letterhead of the Nouvel-te Re.vu.e Fr.a.n­
çai4e., 24 April 1923. 

Gide talœs issue with Jammes 's pubtiahed account of Gide 's 
early relations with Paul Claudel, and with a "poetic descrip­
tion" of his famiZy environment whioh Gide charac:terizes as 
"charming" but far from authentic. 

211. 70 holograph letters to Gide • s friend and occasi;,nal 
collaborator Pierre Herbart, au thor of A la. ll.e.c.he!t.c.he d'And!~~. Gide. 
(Paris: Gallimard, 1952), 1929-1951, 160 sides. Together with a copy 
of a letter from Gide to Jef Last. 

Ma:r:y details c:oncerning Les Caves du Vatican, Isabelle, 
Saül, Robert ou l'Intérêt général, and other works of Gide, his 
Corrm.unism and disiZZusioning trip to Russia, his travets to 
Germany, Itaty, Morocco, and etsewhere. Discussions of Cocteau, 
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Jean Desbordes. Malraux, Simon and Dorothy Bussy. Louis Jouvet, 
Jean- Louis Barrault, John Lehm:xnn, Roger Martin du GaJ.od, E. R. 
Curtius, Jean Paulhan, JuZien Benda, IZya Ehrenbourg, Camus, 
Eugène Dab:'t, and otherG. 

212. Fe.uil.f.u de !'toute. 7895- 7896. Brussels : Imprimerie V. 
Vandersypen, 1899. 16mo, three- quarter maroon crushed levant, top 
edges gilt, original wrappers bound in (binding by Ruser). Rare 
first edition, of which only a small >1umber of copies were printed. 

The booK. is divided into ttJo parts, and in this aopy Gide 
has aorreated, in ink, the entire seaor.d part (t1iJO-thirds of 
the book). Printer's aorreations, in penail. are alsÔ present. 
Gide'a aorTeations do not appear in the edition of the aollect­
ed 1iJOrks published by Gallimard. 

213. Va~to~ev~ky d'apJtè4 ôa co~pondance.. Corrected proofs of 
an article published in the 25 May 1908 issue of La Gtande. Re.vue., 26 
PP• 

214. 1~aheU.e.. Récit. Paris : tditions de la Nouvelle Revue 
Française, Marcel Rivière et cie, 1911. 12mo, original blue wrapp­
ers, uncut. A fine copy of the rare first prin ting of the first 
edition. Five hundred copies were printed, on velt!Jé d'M:chu, but 
Gide had the printing destroyed because of its typographical irreg­
ularities. Only about ten copies survived and these bear, on the 
colophon, the printing date of 29 May. A new, corrected printing of 
500 copies, also on veJtgé d'AJtc.hu, was issued on 20 June. 

215. I~a.bette.. Typescript signed, with holograph corrections, 
99 pp. Label inscribed in Gide 's hand on Nouvelle Revue Française 
"'rapper : Vactlj.toglta.plûe c.c•;lp.fUe. 1 d'l~abette. 1 a.ve.c .tu coMec­
.tioJU e-t .tu deux ve'L6.i.DM 1 de ta. 6~. 

The second ending (8 pp. J included in the typescript is­
unpub lished. 

216. 1-l>a.be!l.e. Corrected proofs for most of the book, bound in 
2 volumes, three-quarter morocco, raised bands, top edges gilt. 

217. Le Jauwal du Fa.ux-Monno.ljeu.M. Paris: tditions tos, 1926. 
Small 4to, original wrappers, uncut. First edition. One of 25 nùmb­
ered author's copies of a total edition of 561, with the following 
inscription to Gide' s brot her-in-law : a Maltcef. VM~ / .ô on I)Jti!JLe 
e.t am{. 1 And-'t ~ Gide.. 

Printed in t1iJO coicrs by Coulouma. 

218. Le JoU!tnal du Fa.ux-Manna.ye.UM. Holograph manuscript, 132 
pp. Folio and small 4to. Written in 2 notebooks, with additional 
text on loose sheets tipped into the larger of the two. Nearly one-
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fourth of this text was eliminated from this book but was printed in 
Gide's novel L~ Faux-Monnaye~ (1925). There are a number of diff­
erences between this manuscript and the printed text. From the 
library of Paul Voûte, with his bookplate. 

219. L'tcol.e df!A 6e.mmM. Paris : tditions de la Nouvelle Revue 
F:-ançaise, 1929. 12mo, original blue wrappers, uncut. First edition. 
One of 54 7 numbered copies on pa.p.i.e.t:. de Ho.tl.a.nde van Gei.de/1.. 

220. RobVtt. SuppUme.nt a l.'teol.e du 6emm~. Paris : tditions 
de la Nouvelle Revue Française, 1930. 4to, · original 'Wt'appers, uncut 
and unopened. 

First edition. One of 12Z numbered large-paper copies on 
papier vergé, this one "imprirœ pour M. Milich", according to 
an imprint on the limitation page. With the bookpZate of Michel 
Bolloril,. whose outstanding Gide collection z.xzs dispersed at 
public sale in Paris in 1954. 

221 •. RobeM:. Suppl~me.nt a l'teol.e d~ 6emnu. A review copy, 
regular 8vo format. Inscribed by Gide : a Euglne Rouall.-t 1 6on v.ieu.x. 
ami 1 Andlt~ G.ide. 

L'tcole des femmes, tll'itten in 1927 and 1928 and pubZished 
in 1929, was concerozed with the problem of marriage at a 
period when Gide was having problems with his owr.. The critical 
approval it received induced him to write and quickly publish a 
sequeZ - Robert - which he rrr:maged to turn out in one week in 
September 1929. 

222. L'tcole dM 6emmM. Holograph manuscript in two parts, the 
first written in a black cloth-bound folio daybook ; the second, on 
sheets of deep pink bound into a morocco-backed notebook of marbled 
boards. The manus cri pt is complete in two parts, as ·in the printed 
version. The title is inscribed in Gide' s band at the beginning of 
the large daybook as "Geneviève ou 1 'tcole des Femmes". Beneath thal: 
is a dedication to Edmond Jaloux. The tex!: of the first part covers 
19 folio sheets in the daybook, çritten in a minute but very legible 
hand. Twenty additional sheets of manuscript have been laid in. This 
first part corresponds fairly closely to the first 83 pages of the 
printed text. 

The text of the second part seems to be first draft. with 
many additions and deletions~ and it differe greatl.y from the 
published version, although it fol.l.ows the essential 'lir.es of 
the narrative. The seaond part of the manuscript corresponds to 
pages 87 through the end (page 171) of the original edition. 
There are forty 4to pages of manuscript in the rose-col.ored 
sheets plus ei:z; large white folio sheets moun.ted on stubs and 
folded mee~ and tl» sheets of corrected typescript. 
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223. Robe.Jt.t. Supplément à l'tc.ole du 6emmu. Holograph manus­
cript, 55 pp. Written in a notebook of 48 bound sheets. Small 4to. 
The preface is written on two separate sheets. This is the complete 
manuscript, in first draft, with numerous additions, deletions, and 
variant passages. The dedication, in the form of a let ter to E. R. 
Curtius, takes up the two manuscript sheets laid in and was eut to 
two lines in the printed version. Inside the front cover Gide bas 
made calculations concerning the ages of his characters. 

224. Robe/t-t pu t'IntêJtU ghêJtal. (P.iè:c.e en dnq a.cte.t.. J .Utlw­
gMphi.u de Ma.wûœ. SJûa.nc.hon. Neuchâtel et Paris : Ides et Calen­
des (1949). Small 4to, original wrappers, uncut and unopened. First 
edition, forming volume VI of the Thé~e Comple-t d'An~ Gide. 

From brie[ entries in his Journal we know that Gide began 
making notes for this ptay in the summer of 1934. It gave him a 
great deal- of troub te, not Zeast be cause his initial approaah 
was to r..1rite it as a kind of Corrmunist traat whose "reatism" 
was essentiatly alien to him. 

El-sa Triolet translated the first version into Russian and 
a Mosaow production was soheduled. But when Gide returned from 
Russia and published Retour de 1 'U.R.S.s., his honeymoon !Vith 
the Communist par·ty ~olC!s over and he deaided to redo tr.s play -
"to transfor-m this social aonfliat into a 'aomedy of aharao­
ter'." He thcught so h1:ghl.y of some of the saenes that he kept 
trying to stitah them together in new ways~ and that kept in­
troduaing new teohnioal prof>lems. OVer a period of six years 
the play preoocupied him almost oonstantly. He finalty publish­
edit in Algiers, in the review L'Arche, in 1944 and 1945. It 
was produaed in Tunis at the Théâtre Muniaipal by a oompany 
called L'Essor, in April and May 1946. 

225. Robe/tt:, ou l' Int~l!.U g~nê.tta..e.. Holograph manus cri pt in two 
versions, differing widely, 255 pp., plus a dozen sheets of related 
typescript. The first version is in sheets, in five acts ; the sec-· 
ond, in three bo~.md notebooks, labeled Acts II; III and IV. 

- 226. Folograph letter signed from Francis Poulenc to Gide, 5 
August (19· 0), 2 PP• 

Fleeing from Paris after the fall of France, Poulena has 
1ll1.S ne-..ls of Gide from Henry de Montherlant in tr.e -"overpopulat­
ed ••• torrid" village ~'here they have taken refuge. He asso­
aiates Gide !Vith the finest joys of his youth. He asks for nm-.'s 
of tluard, not only a cJear friend, but "the Very sourae of mel­
odies whioh surely mean more to me than anytiring else". He 
writes of Aurio, Paulhan, Mauriaa, Milhaud. 

227. 7 snapshots from the period of World War II, showing Gide 
in North Africa and Spain ; some with the Dutch writer Jef Last. 
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Notre ami Patrick POLLARD. de Londres (Birkbeck ColZegeJ. a re­
levi Z 'offre suivante d:ms Ze caml.ogu.e d'une vente organi_sée par 
Sotheby Ze 25 mai dernier (n° 413) : 

GIDE (André Paul Guillaume, 1869-1951, French writer), A.L.s •• 
2 l/2 pages, 8và, n.p. n.d. (ltltl!.4 1898 ?) , to an old friend (ûc.) 
whom he addresses as "cher vieux", thanking him for putting him in 
touch with his doctor, describing the state of his health, the doc­
tor's fear of "abci!s ou phlegmon", and his present late night wait 
for the arrival of the dentist, adding that :!K.adeline (4-ic.) has also 
been put on a mil"l diet [comme .ton p~'l.e} and therefore it will be 
some time before he can arrange a meeting. 
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Rf.tDITION DE TYPHON 

CHRONIQUE 

BIBLIOGRAPHIQUE 

65 

Les t:ditions Gallimard ont fait <?ntrer le Typhon de 
Joseph Conrad, dans la traduction d'André Gide, dans la 
collPction "1000 soleil;;", destinée il. la jeunesse et di­
rigée par Pierre Narchar.d et Jean-Olivier Héron un vo­
lume relié hleu, 21 x 12,5 cm, 189 pp., sous jaquette il­
lustrée ; dessins de Marc BERTHIER. Ach. d'impr. : 17 fé­
vrier 1976. 

LES CAHIERS DF. LA PF'I'.-Tt DAME EN ESPAGNOL 

La première traduction des Cahiers de la Petite Dame 
est parue, et c'est en esnagnol : Maria VAN RYSSELBERGHE, 
~cs Cuadernos de la "Pet·ite Dame''. Notas paz~a la histoPia 
,,uté:ntica dl? André Gide, T : 1918-1929. Traducciôn de ES-
THER BENÎTEZ. Madrid : A lianza Editorial, coll. "Alianza 
Tres" n° 24, 1976 (un vol. br., 20x12,5 cm, 500 pp., 550 
ptas.). Tout le texte du volume français original y figu­
re ("Nota preliminar" èe Claude MARTIN, "Prefacio" d'An­
dré HAL RAUX, texte des Cahir:rs, "Notas" de Claude MARTIN 
et "Table detallada") ; on y trouve en outre une "Nota 
sobre la traducci6n" d'Esther BF:NÎTEZ (pp. 27-8) et un 
"Indice J:: _o-bibliografico" de Jacqueline CONTE (pp. 483-
99). C'est M. Eladio Ramos Salvador, de Vinaroz, qui nous 
a ~e p4emier signalé la parution de ce volume. 

REVUES ET JOURNAUX 

Pn grane: article èe Jean-Marc THEOLLEYRE, en rez-de­
chat.:ssée de la pre!I'ière page du Monde des Zivres du 27 
aoGt 1976 : "Le 'littérateur-né' et le 'viveur aveugle' : 
La 'Correspondance' Gidc-~héon" (p. 11). 

Compte rendu, par Daniel MOUTOTE dans la Revue d'His­
toire Lütéraire àe la Franc.~ de juillet-août 1976 (76e 
année n" 4}, pp. 678-9, du livre de Raimund Theis, André 
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c'ide (v, BAAG n" 26, p. 49), 

Au "Carnet critique" de La Gazette de Lausanne du 24 
juillet, un article è!.e Pierre-Olivier WALZER sur la Cor­
respondance Gide- Mockel (v. BAAG n° 30, p. 65), sous le 
titre "Gide Au bout d'un quart d'heure de conversa­
tion avec Mockel, on était laminé". 

Dans la Revue des Deux Mondes d'août 1976, pp. 292-9, 
des souvenirs de Roland de MARGERIE "Rostand, Claudel, 
Anna de Noailles, Valéry, Gide". 

Dans la revue napolitaine Francia, n" d'avril-juin 
1975, une étude de notre collègue et ami Albert PY (pro­
fesseur à l'Université de Genève) "L'image du moi dans 
le Journal. d'André Gide". 

SignaLons l'article très intéressant et très doc~~en­
té que notre ami Jean-Pierre CAP a donné à la deuxième 
livraison du BulZetin des Amis de Jacques Rit,ière et d'A­
Zain-Fournier (2e année n" 1, 1er trimestre 1976, po. 9-
32) "La reprise de La N.R.F. en 1919 à travers la cor­
respondance de Jacques Rivière et de Jean Schlumberger". 

MÉMOIRES ET THtSES 

Notre ami Jean CLAUDE nous a. communiqué une liste de 
mémoires de Ma!trise récemment préparés à l'Université de 
Nancy II où il enseigne : "L'Ironie dans Le Prométhée ~az 
enahatné", par Marie··José BERNARD ; "ttude de la lanque 
et du style d'André Gide dans Si Ze grain ne meurt et Les 
Caves du Vatican", par Jean-Marc BOURA ; "La langue et le 
style d'André Gide dans Le Voyage è'Urien, La Symphonie 
pastoraZeetFeuillets d'automne", par Christian BORJII'.Al:'<'N; 
"Des Nourritures terrentres aux Nouvelles Nourritures", 
par Anny PARISET ; "Les structures musicales des Faux­
Monnayeurs", par Anne ROUSSELET ; "Les structures des Ca­
ves du Va ti aan", par Christiane BECKER. 

C'est en novembre que M. Denis VIART {membre de 
l'AAAG} soutiendra la thèse pour le doctorat du troisièrr.e 
cycle gu' 11 a préparée sous la direction èe Roland Bar­
thes, directeur d'études à l'~cole Pratique des Hautes­
~tudes : "Lecture du Désir dans les premières œuvres 
d'André Gide, des Cahiers d'André Walter à Paludes". 
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LA COLLECTION GIDE 
DU MUSÉE D1 UZËS 

67 

Voici 1<' premier état J 'u;, catalogue que nous espérons voir se 
corrpléter harr..onieusPment d'année en année. 

Mais sans dout<è fau t-i 1 faire le point au :non~ent où le Musée 
d'Uzès va ouv~ir la salle con~acrée à Paul, Charles et André Gide. 

Une même gr a ti tude a vo"l u que nous réunissions ainsi deux re­
présentants de' cette famille' chère ii nos cœurs languedociens, frè­
res d~ surcroft, et nés ii Uz~s, sans toutefois nfgliger la présence 
du trots1er.1e, auquel nc·"s attrihwns en fait la meilleure place, 
bien qu'ii l'en croire "il ne pùt choisir entre le Midi et la Norraan­
die'' ••• Mais s0n ra~·onnerr·~nr est tel qu'il est d~jà~ de notre p~tit 
musée, l'hôte le plus précieux. ,\ la réflexion, l< semble bien, 
d'di !leurs, que toute la vie d'André Gide - toute sa carrière lit­
teraire aussi- ont témoigné d'une dilection particulière pour la 
luw.i1're implacable <?t la dure vérité de la terre r.Jéridionale. Aussi 
le voyons-no\.!s essentiellernt'nt parmi ceux èu Pays d'Oc qu'il fré­
qul?nta, a\leC 1esquels il correspondit, et pour lesquels une amitié 
dE jeunesse ne pouvait- être que fid(!le. 

Il fallait nét1nmoins, pt,1ur le r,rand ?uhlic, une pré!ier.ta~ion 
plus complète de 1 '~crivain, faire connaître son œuvre en des édi­
tions ~ui sortissent de 1 'ordinaire et fussent, autant que possible, 
i !lustrées sur beau papier. Ainsi, à l'enrichissement né de la lec­
ture, s'ajoutera, en guise de délassement, la contemplati0n des iw~­
bf'S.. Cettf "matière" iconogra-;lhique, dans un musée, se doit d'être 
part1cu1iè.:em•:·nt ir.1portantc par l'apport àe pcrtraits,. œuvres pein­
te:. ou oravées : quand on con:1:tÎt ltintérêt -c;ue Gide portait a-ux ar­
tist~s èe son ten:ps, elle se justifie aisér.Jent. En notre époque 
d'"audio-visut?l", elle précise mêr.,e sûrement~ souvenir de la visi­
te. 

Trouver aussi, dans une salle où l'on évoque un grand personna­
p;e, quelques objets lui aya:-~t appartenu (bien que l'écrivain fût 
fort loin de cette sorte de fétichisme) est: pour beaucoup une source 
d'émotion supplêment~ire dont il faut tenir compte. 

Ainsi définie, nous espérons que cette présentation aura l'as­
sentiment du plus grand 'lOmbre. 

Georges A. BORIAS, Conservateur. 
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CATALOGUE 

I - LA FAMILLE GIDE 

69.7.1 Altbr..e généa.tcg~ue de la Fam.U1e établie à Lussan depuis au 
moins le XVIe siècle, d'après les travaux de M. Rogèr Chas­
tanier, de l'Académie de Nîmes. 

49.22.1 FcûJte-pa!Lt de la moltt de TanCJt.~de G-tde, président du Tribu­
nal civil d'Uzès, 10 juin 1867. Don E.Arraud. 

72.5.17 FeûJte-paJtt de .la. moltt de Mme TanCJt.~de G-ide, 15 janvier 1894. 
Don Mme C.Gide. 

72.5.25 ~tienne GIDE, RécLt du événemen.t6 /J..Jif.Â.1:é4 a Uz.ù fu 12- 13 
6év4ieJt 1791 et joUA4 ~u-tvan.t6. Don Mme C.Gide. 

72.5.30 Recherches d'André et Charles Gide sur leur généalogie {dos­
sier). Don Mme C.Gide. 

Compo..ix de 1598 (Mairie de Lussan, Gard), où il est fait 
mention d'un Jean Gido, ménager (photographie). 

II - PAUL GIDE 

Acte de nal6~anee de Paul Gide, 16 mai 1832 (Arch. munie.). 

72.5. 18 FcU1te-p~ de la moltt de Paul G..ide, 28 octobre 1880. Don Yane 
C.Gide. 

72.5.21 Paul GIDE, Pen4éU (1 f. ms.). Don Mme C.Gide. 

72.5.20 Mme Paul GIDE, Left!te il. 60n ma4[ (1873) où il est question 
d'André (2 ff. mss.), Don Mme C.Gide. 

72.5.23 Paul GIDE, Hommage a TUJtgot (Ms. autogr., 9 ff.). Don Mme C. 
Gide. 

72.5.24 Paul GIDE, Na:tu ~UJt la Compert4a.tion et la SoU~é. (1 f. 
ms.). Don Mme C.Gide. 

72.5.28 Dossier d'articles nécrologiques (20 coupures) : La. Sema..ine 
judi.ua.J.Ae, Revue de Vtr..oli: bltetr..na.Uona.t, Souété d'tc.ontJrr...i.e 
Po~ue, Gazette du Tlt-tbuna.ux. -- Discours du Pasteur aux 
obsèques de Paul Gide. Don Mme C.Gide~ 

72.5.13 J. FLACH, LYON-CAEN, DIETZ, Code de Commel!.ce allemand (volu­
me relié, 1881, ayant appartenu à Paul Gide). Don Mme C.Cide 

72.5.12 Paul GIDE, ttude ~utr.. .la. ConcUt..ion p4ivé.e de la. Femme (rèliê, 
1885). Don Mme C.Gide. 

72.5.11 Paul GIDE, t:tude ~UJt la. nova.üon e.t te .ttr.a.YtApOl!.t de~ C'.Jtéa.n­
c.u (reliî!, 1879) .Don Mme C.Gide. 

III - CHARLES GIDE 

72.5. !0 Charles GIDE, Vu VM.i..t d'a.Mochl:ti.on en ma.ti~tr..e Jtel..ig.i.eU4e 
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(Thèse de doctorat, 1872}. Don Mme C.Gide. 

72.5.19 Fa..Ute-pa.'vt de (a motr.t de Ci~~~ G.i.de, 12 mars 1932. Don Mme 
C.Gidt•. 

72.5.22 Charles GIDE, !.;ote a.u.togtr.a.pite. sur son père (1 f. ms.). Don 
l'me C.Gide. 

72. 5. 9 Charles GIDE, 1 a Crc'pé ta.tZon ( Con(i étr.ence6 de p!tapaga.nde) 
{!900). Don Hme LGide. 

72.5.8 

57. 3. 1 
à 5 

Charh•s GJDE, P.V:ncipe~ d'tconom.Le po.f.W.que (6ème éd.). Don 
Hme C.Gide. 

Charles GIDE, Le t.L'tC :~u Présider.t de "La Réforme 'sociale", 
commentant 1 'adhésion de François Coppée, "poète devenu po­
litiden nationaliste" et "patron de quelques jeunes porno­
graphes. C'est lui qui a lancé l'auteur d'Apittr.oclU:e, un des 
livres les plus obscènes qui ait été publié depuis vingt 
ans". Achat. 

Charles GIDE, Ca.'tte <:nvoyée de Suisse à M. Delaire, 38 Bou­
levard Saint-Germain à Paris, 12 août 1896. Achat. 

Charles GIDE, Lr . .:ttlr.e. 

IV - ASDR~ GIDE 

53.4.3 André l.IDE, Comp.t.r Jr,•l:·!u d·'ouvrages de Paul Claudel et Char­
les-Louis Philippe, art. paru dans L 'E•c.m.Ltage en 1901 (Hs. 
autogr., 8 ff .). Don Lambert-Gide. 

72.5.29 Deux Lc.:t't·H'-~ adressé<·s à Anèré Gide en 1938 par Maurice LAX­
ZAC, avocat à la Cour de Paris. Copie par le même d'un frag­
ment de Lett-~e de Chn'l1.e.~ G-ide (il est question des mœurs 
pédérastiques de Fourier). Don Mme C.Gide. 

53.4.2 André GIDE,. F~a:lml'nt dt: ta f'Jté~ace à une traduction alleman­
de des Nou.·'!."~<.tultC,t. .t!'JL'tCJ..ti:.e<l ( 1 p. ms.). Don Lambert-Gide. 

72.5.26 André GIDE, Brouille,:·. de Si. te !J".ll-Ùt ne mewvt, où 1 'écrivain 
parle de son oncle C:.a::-les "Ceci est mon 4e brouillon" (l 
f. ms.). Don Mme C.Gide. 

V - PREMIÈl:ES At-HTitS LITTÉRAIRES 
ANDRf. GIDE ET LES I'OÈTES rŒRIDIO~AUX 

72.5. 15 Emmanue 1 SIG~ORET, Lm: !leau MC,~6é à Stéphane ,'.!itU.a.Jr.mé (Ms. 
15 ff.). Don Hm-a C.Gide. 

72.5. 16 André (;IDE, Le:U:Jte à émmc.nucl S.Zgno.~e.t (brouillon) au sujet 
du Tombeau. dr! /4a..U.ùl'J!lé (4 ff. mss.). Don Mme C.Gide. 

72.5.7 Emmanuel SIGNORET, La Sou.66~a.nce deA Ea.ux (1899). Don Mme C. 
Gide. 

72.5.6 Emmanuel SIGNORET, V.tpl:né (1894). Don Mme C.Gide. 
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Emmanuel SIGNORET, Chant uv..{.qtte (1900), Don Mme C.Gide. 

Le Sa..Lnt-Gil.a.a..t, "cahiers d'art et d'esthétique" rédigés par 
Emmanuel SIGNORET. Don Mme C.Gide. 

72.5.14 Lu Noël.,o de Sa.bol.y (en provençal). Vol. relié toile. Don 
Mme C.Giùe. 

72.5.4 Calixte TOESCA, Rêporu,e i'l un a.Jt.Ü.cl.e de M. Chalt.{tU> MctU/!/!.IL6 
.&1.1/L Errrnc.mu.d S-igrw!td (s.d.}. Don Mme C.Gide. 

70.8.1 Henri de RtGNIER, A!tétkuhe. Paris : Libr. de l'Art Indépen­
dant, 1895 (éd. or.). Achat. 

70.7.1 Pierre LOuYS, AplvwrLUe. Paris: Arthème Fayard, 1906 ("Mo­
dern Bibliothèque", première éd, populaire, ill. par Manuel 
Orazi). Don G.A.Borias. 

72.2. 3 Maria VAN RYSSELBERGHE, Le.ttlte à Pa.u..e Va..f.é!ty, 8 juin 1919 
(autogr.), Don Mme A.Rouart-Valéry. 

71.1.1 Francis JAMMES, VeiL.& (1894, éd. or.). Achat. 

71.8.1 Francis JAMMES, La. Légende de !.'AUe. Uzès : Gourbeyre éd., 
1938 {éd. or.). Don Mme Gourbeyre. 

71.10.1 Paul VALtRY, E~ ~1.1/L t'A!tt. Achat. 

André ROUVEYRE, Le Rec.fM et l.e Re-toM. Gowr.mont et Gide. 
Paris : Crès, 1927. Achat. 

54.5.1 André GIDE, Lett!te a And/té Rou.vey~te, Nice, février 1940 
(rappelant des souvenirs sur Uzès (copie par Rouveyre, con­
tresignée par lui}. Don A.Rouveyre. 

72.2,2 André GIDE, Le:ttlte a Patti Va..f.é!ty, mai 1913, au sujet des mi­
nes de Grong (4 ff.). Don }!me A.Rouart-Valéry. 

74.3.1 Horrrnage a Paul Va..f.ê~ty, n" du O.i.va.n (mai 1922) avec double 
portrait signé par J.-E. Blanche et P. Valéry. Achat. 

72.5.27 André GIDE, Ldt!te a Ma.dete.i.ne G-Lde (inachevée, 1 f. ros.), 
relatant une conversation à Carcassonne avec le poète Ali­
bert. Don Mme C.Gide. 

75.4. 1 Francis JAMMES, Poème autogr. signé ( 1897), 29 vers écrits 
au crayon (1 f, ms.). Achat. 

75.4.2 Paul VALtRY, Théâ.tlte (l f. dactyl. et ms., non signée). 
Achat. 

VI - ŒUVRES D'À. "iD RÉ GIDE 
(PREMIÈRES ~DITIONS, tDITIONS ILLUSTRÉES} 

70.8.2 El. Hadj. "tdit:ion d'Ispahan". N.R.F., 1932. Compositions de 
Mirza Ali Ispahani. Ex. Vélin d'Arches 351/1128. Achat. 

71. l. 3 U nunc. ma.ne-t in te, ~tl-Lvi de JoUII.nctf int.i.me. Ides et Calen­
des, 1951 (Première éd.). Achat. 
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71.1.2 Le Retou~. IJes et c~lendes, 1946 (id. or., avec un portrait 
de Ra:nr .. >nd Bonheur par Eugène Carrière). Achat. 

70. 6. 1 Lêti:itc'> à un Scu.tp.tett,~, précédées d'une lettre de Mme André 
Gide. Marcel Sautier, 1952 (ex. Vélin de Lana 163/500). 
Achat. 

70.6.2 Lv.. (','l'e-6 du l'at.iccw (-5Mc.e). Ides et Calendes, 1948 (éd. 
or., lithographies cle Haurice Brianchon). Achat. 

53.4.1 Jcu.JU:a.e 1942-1949. ~;.R.F., 1950 (ei. d'auteur H.C. sur Hol­
lande). rion Lambert-Gide. 

70.7.2 JouAnae. 7939-7942. Nev: York: Pantheon Books, 1944 (éd. or.). 
Achat. 

70.8. 3 L1a.b~U;:. Li tho;;raphi es d 'L Lascaux. Achat. 

71.5.1 S.i le ~pa.in ne mcuA.i'. Flammarion, "Select Collection", 1948 
(éd. ;,orulai re). Don G.A. liorias. 

74.4.1 Calta.ct;;tr.e.o. Paris : A l'enseigne de la Porte étroite, 1925 
(éd. or., ex. Arches 556/650). Don Ass. Amis du Musée. 

74.4.2 Le Re~oWt du Tc.ha.d. è-:.R.F., 1928 (éd. or., ex. 38/120). Don 
Ass,. Amis du Husée. 

74.4.3 Ltt Séque-s.f!'.i'e de Po.UieM. N.R.F., 1930 (éd. or.). Don Ass. 
Amîs du ?-1usée. 

74.4.4 L'A~~a.i~e Redultectu. Fcû.t&-d..tve.M. N.R.F., 1930 (éd. or.). 
Don Ass. Amis du Musée. 

74.4.5 L'tcc·.te du, Fe~r:me..o. Rebe.Jtt. Gene.v.iève. N.R.F., 1929, 1930, 
à 7 1936 (éd. or.). Don Ass. Amis du Musée. 

74.4.8 Pa.ge.~ de. JouJtnc.l 19~9-793L K.R.F •. , "Les Essais", 1934 (éd. 
or.). Don Ass. Amis du Musée. 

VII - OBJETS, SOWENIRS 

53.4.4 S:tuec· ayant appartenu à André Gide. Don Lambert-Gide. 

53.9.1 Or '~ci:.i'.e ayant pet:t-être appartenu à la "Belle Cousine", 
ptov.·:.:J.rlt de la ·v.,nt" de Flaux. 

t.::h.1-':'e offerte à tndré Gide par "la Petite Dame". Don ~.me 
~l .. V<:..n Rvsse1herghc. 

70.16.1 [nveùy~.'e "r~e.m.i.e/L Jowr'' avec tit:~bre à 1 'effigie d'André Gi­
de (1970). Achat. 

Andr~ GIDE, fn;t~e'Uen~.> aw.c J;z.a~t Am'touclie. Extraits choisis 
par .. :ean Lescure. 2 disques 33 t. Adès (1970). Achat. 

73.4.1 Médailles en bronze A11d'Lé G.<.de., par LA:'iDRY {mod. 68), 
à 6 F,~onc.Ü Jamme.;, par LAY (t:~od. b3), Paul Va.f..ér..J.j, par DELA.;.';NOY 

{mod. 68), Pau.t C.Wu.de.l, par GUASTA:..LA (mod. 68), Pie.M.e. 
Lou(}~, par ANDREI {mod. 68), Paul VVil.a.ine, par FLOURAT 
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(mod. 72). Dépôt des Monnaies et Méd illes. 

VIII - ICO~OGRAPHIE 

Charles GIDE, Vu.e du. GM.don. Eau-forte, 0,218 xO, 132, s.d., 
signée à gauche "Charles Gide d'Uzès". 

Charles GIDE, Le Pon-t du. GaJtd. Eau-forte, 0,218 x0,134, si­
gnée à droite "Charles Gide d'Uzès, 1873". 

BRACQUE!fcl~T, PoJt;tJr.a.U: de Pa.ui. G.i.de. Eau-forte encadrée, 
ayant appartenu à André Gide. Don Mme C.Gide. 

Jacques- gd le BLANCHE, PoW.a..{;t d'Andlté Gide. Photographie 
du tableau du Musée de Rouen. 

Camille CLAUDEL, PaltQ...ai.t de <!>Ort 61tbr.e Pa.ui. Cta.udef. a v.Lng.t 
a.nt. Reproduction du pastel. 

Paul-Albert LAURENS, t.tude pour le portrait de Gide du Mus&.e 
National d'Art Moderne, 1924. Huile sur cart. entoilé, 0,410 
x0,327, non signé. Don Hme Laurens. 

Paul-Albert LAURENS, PoW.a..{;t d' And!té Gide (de profi 1). Ver­
nis mou. Don .T.-CI.Laurens. 

Paul-Albert LAURENS, t.tu.de pour le portrait d'André Gide 
(crayon). Don J.-Cl.Laurens. 

Paul-Albert LAURENS, Polt.tlta..{;t d'And!té Gide. 3 états d'une 
eau-forte. Don Mme J.-Cl.Laurens. 

Paule GOBILLARD, La. 1/.a...té,an de Cw.:eJtville (aquarelle). Don 
Mme A.Rouart-Valéry. 

Photographies : Artdlté G-ide a 22 a.nt ; Pa.u.(. Vcû.élt.tj en. W<i6olt­
me de .ootda..t ; Pi.eMe Lou.ij& a 27 a.nt ; Pa.ui.-Atbe!tt Lau!;.en-5 ; 
Stéphi:trte Ma.U.a.!tmé. 

Paul-Albert LAURENS, F!tonfupice pour Le.o Chctr.l>Oitl> de V....t.L­
.t.i.l> (Mercure de France, 1898), signé au crayon bleu P.A. L., 
lithographie colorée (0, 124 xO,IOO). Don Mme J.-Cl.Laurens. 

André DUNOYER de SEGONZAC, PoJt.tJt.a,U d' And!té Gi.de Ul>a.n.-t. 
Eau-forte dédicacée au Musée d'Uzès. Don de l'Artiste. 

75.6.1 Pho.tog!ta:phie, signée Rogi André, Paris (29,5 x 39,5). Don M. 
Boirard, Uzès. 
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CORRESPONDANCE 

Noru, avono Jteçu., de. no.tlte ami FM.nço.U, Cr.a.pon, Conoel[.va.tewr. de 
fa &btio.th~que t.Ut:i.!!uUJte Ja.cqu.e.!l Vouce:t, la. .te.tt:Jte .!lu.i.va.n.te : 

Université de Paris 

BIBLIOTHËQUE LITTtRAIRE 
JACQUES DOUCET 

10, Place du Panthéon 

Cher Claude Martin, 

Paris, le 7 juillet 1976. 

Puis-je vous demander 1 'hospitalité du Bulletin des Amis d'An­
dré Gide pour insérer le rectificatif d 1 allégations qui portent at­
teinte au bon renom de la Bibliothèque Doucet et à la qualité pro­
fessionnelle de ses collaborateurs ? 

Je lis dans 1 'Avertissement de la Correspondance Ghéon-Gide, 
p. 131 : "A la Bibliothèque Doucet, les lettres de Ghéon ne sont pas 
encore classées et elles ont été presque toutes dépouillées de leurs 
enveloppes." 

Quelques précisions me paraissent nécessaires, d'autant plus 
qu'il s'agit du travail de mès prédécesseurs. 

Ces lettres ont été classées avant d'être scellées en octobre 
1956, à la demande des ayants-droit. Faut-il rappeler que classer 
comporte ncn seulement inventaire, estampillage, foliotage, mais si­
gnifie, selon le dictionnaire Robert, "mettre dans un certain ordre, 
mettre à :;a plaao, dans un cla:,serr:.~r.t" ? La correspondance en ques­
tion a été rangée chronologiquement dans l'ordre des dates inscrites 
par 1 'auteur ou par le récipiendaire. 

L'interprétation de ces dates n'appartient pas au bibliothécai­
re, qui doit demeurer neutre, mais à l'éditeur scientifique. Qu'au­
jourd'hui celui-ci diffère dans ses conclusions de celles d'André 
Gide, lorsqu'il datait ces lettres, n'implique pas pour autant 
qu'elles ne sont pas encore classées. Les critères de· classement 
sont seulement différents. Ce fait est bien distinct, dans son ac­
ception, de celui de non-classement qui implique désordre. 
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Pendant la période où cette correspondance fut cachetée avant 
la décision, par les héritiers respectifs, de sa publication, un ca­
talogue recensant les documents pièce à pièce permettait déjà d'en 
connaître le volume matériel et le profil chronologique dans les 
conditions indiquées ci-dessus. 

L'écriture de Marie Dormoy et de son assistante atteste 1 'épo­
que où furent effectués ces travaux : voici plus de vingt ans. 

Quant aux enveloppes, dont la disparition-- tel que le constat 
en est formulé -- paraît aussi à notre charge, elles ne figuraient 
pas dans le legs André Gide. Vous avez vous-même trop souvent utili­
sé les archives du Fonds Doucet pour ne pas témoigner que les enve­
loppes, selon une loi élémentaire de la bibliothéconomie, y sont 
gardées chaque fois que leur destinataire les a conservées. 

En vous remerciant d'accueillir cette mise au point qui n'ap­
pelle, il rr~ semble, aucune polémique et rétablit en toute équité la 
justesse des faits, je vous prie, cher Claude Martin, de croire à ma 
fidèle amitié. 

François CHAPON, 
Conservateur de la Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet. 
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VARIA 

• DON A L 1 M.AG • M. Alexandre BIRHELf, ancien prof es seur à 
1 'École d'intcrpr(ites de l'Vniversité de Genève, membre fondateur de 
l'AAAG, a offPrt la somme de m.<.fJ.e 6rcanv.. à l'AAAG pour lui témoi­
gner ''reconnaissance et admiration pour son· inlassable dévouement à 
la cause d'Ancré Gide". Il nous permettra de lui en exprimer publi­
quement notre profonde p.ratitude : non seulement cette générosité 
vient 8 point nommé apporter une aide sensible à notre société, dont 
l'activité est aux prises avec les difficultés économiques actuelles 
et les haussPs de toutes sortes que l'on sait (la dernière celle 
des.tarifs p0staux, le 2 août dernier, de plus de 20 %), mais aussi 
les lettres de H. BIRHF:Lf nous ont vivement touché - et encouragé 
dans la poursuite quotidienne, et souvent difficile, de nos efforts. 

• DONS A LA BIBLIOTHI'QUE ANDRÉ GIDE • La Librairie HACHE'TTE 
a offert à la Bibliothèque du Centre d'Études Cidiennes de Bron un 
exemplaire des deux ouvrages consacrés par X. Henri Maillet à L' Im­
mC'-'Ifl.Wte et à La Symphonie pCLb.totr.af.e. dans la collection "Lire au­
jourd'hui". Divers livres de Gièe ont été donnés à la Bibliothèque 
par Mme Catherine GIDE et par N. Claude HARTIN. Merci à tous. 

• LES CITATIONS CtL~BRES e Le préposé aux "Jeux de l'été" 
proposait aux lecteurs du F.igcvw, en juillet dernier, de jouer aux 
"citations fausses" - phrases inventées et attribuées à tel ou tel 
auteur plL•.isamrnent choisi. Il serait aussi amusant de rechercher 
sous quel• avatars parfois curieux des formules célèbres, celles-là 
bi :n ri?elles, apparaissent sous la plume de ceux que leur mémoire 
n'nssiste qu'avec une relative précision. Ainsi la fameuse maxime 
d'Ëdouard, d;1ns Le.6 Fa.t.!X.-/.!o;!f1IJ.tje.Wv~ "Il est bon de suivre sa pen­
te, pourvu que ce soit en montant" (III, xiv, Pléiade p. 1215), si 
souvent citée ! Elle vient d'être "remaniée" par Mme Ginette GUI­
TARD-AUVISTE, qui écrivait dans son article néêrologique sur Paul 
Morand (Le. Mende., 24-25 juillet 1976) "(Paul Morand) fait sienne, 
alors (en 1925), la remarque de Gide 'Le talent est une pente, et 
une pente faite pour être remontée • • " 

• ROGER !".ARTIN DIJ GARD • Notre ami Claude SICARD vient de 
publier la très importan:e thèse qu'il avait soutenue devant l'Uni-
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versité de Toulouse-le Mirail le. 5 mai 1973 (v. BAAG n° 19, p. 57), 
'RogeJr. !.!a.Jttin du Ga.Jtd : .l'.u a.m1i!U d'a.pp!ten.t.û.Mge .U.UéJtaiAe (188~ 
1910) un vol. broché, 23,5 x 15,5 cm, 770 pp. (Paris : Diffusion 
Librairie Honoré Champion, 1976), 80 F. 

• SEPT HEURES D'ANTE;>NE POUR ANDRË GIDE • France- Culture 
'l.ient de procéder à une nouvelle diffusion intégrale des En.t!r.e.tÜ.n6 
d'André Gide avec Jean Amrouche, à l'occasion du vingt-cinquième an­
niversaire de la mort de l'écrivain. Du jeudi 19' août au vendredi 10 
septembre, à raison de deux entretiens par soirée (soit 25 à 30 mi­
nutes chaque jour à 22 h 30 ou 22 h 35, sauf les samedis et diman­
ches), nous avons donc pu réécouter les trente-quatre entretiens qui 
avaient été diffusés pour la première fois en octobre 1949. 

• GIDE A VALtRY (SUITE) e Dans son article du Bu.l'..fetin du 
t:tudu Va.l'.éltl!ennu (no 10, juillet 1976) "Paul Valéry au Texas : 
la Collectio~ Carlton La~e", M. Alain BLAYAC décrit ainsi (p. 23) un 
billet autographe de Valéry "L.a.s. au (Directeur NRF ?) • /.{vr.cJte­
cü.. Répondant à la demande de Gide, PV s'inscrit "au pe . .til ba.11que:t 
chez !.longeJr.y (?) qui. CW!Ul .Ueu .l'.e 27, et oil -!>e,M p-'lé-!>ent '.l'.e tea.m 
-i.n-tûne de fu NRF"'. Mais il n'est pas certain de pouvoir s'y rendre. 
Il remercie son correspor;.dant du soin qu' i 1 a pris "d'in{,0M1e-~ pa­
gu"." Rapprochée du billet de Gide à Valéry que nous avons l?u­
blié dans le BAAG n° 29 (p. 10) et des compléments apportés par no­
tre ami David ROE (BAAG n° 31, p. 78), cette petite lettre de Valéry 
se révèle être adressée à Jacques Copeau et être à dater du mercredi 
15 décembre 1909. 

• GAËTAN PICON (1915-1976) • Notre ami Gaëtan Picon, l':embre 
titulaire de l'AAAG, a été emporté le 6 août dernier par un infarc­
tus, dans sa soixante-et-unième année. Bordelais, agrégé de philoso­
phie, il avait enseigné en France puis à l'Ecole Supérieure des Let­
tres de Beyrouth, à l'Institut Français de Florence et à Gand ap­
pelé par André Malraux à la Direction générale des Arts et des Let­
tres en 1959, il y demeura sept ans, puis fut nommé Directeur d'étu­
des à l'Ecole Pratique des Hautes !Ôtudes. Auteur de nombreux essais 
de littérature (AndJté Ma.I'.Jtc:.ux, 1946; Geotgu Be/r.na.no6, 1948; /.!a.I'.­
Jta.ux pa.Jt .l'.t.U-mê.me, 1953 ; Ba..fzac. pM .e.ui-mê.me, 1956 ; LectUJte de. 
PJtolU>.t, 1963 .•• Pano.tllliJQ. de fu Nouvelle U.t.té,'la.tUJte. ô~r.a.Hç~e, 1950) 
et d'esthétique générale (L' tc.!r_,{_va..{.n et -!>On OmbJte, 1953 ; Pa.nof(.ama. 
du .{.déu c.ontempo~r.unu, 1957 ; Lu Ugne-!1 de fu Mun, 1962 ; In­
gJtu, 1968 ; Adm.i.Jla.b.l'.e .t/r.emb.l'.emen.t du temp-!1, 1970), il avait aussi 
publié deux récits Un Champ de M.l'.-i..tude (1968) et L'Œ-<..1'. double 
(1970). Il dirigeait aux tditions Skira la célèbre collection "Les 
Sen tiers de la C:::-éa ti on". On re lira les articles sur Gide c;u' i 1 a­
vait recueillis dans les trois volumes de son U-!>age de fu Le.c.tu~te. 
(Mercure de France, 196ü-63). A sa femme et à son fils, l'AAAG pré­
sente ses très sincères condoléances. 

• KLtBER HAEDENS (1913-1976) • Le romancier et critique Klé-
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ber Haedens, né à Equeurdreville (Manche) le Il décembre 1913, est 
décédé le 13 août dernier. Outre plusieurs articles sur Gide publiés 
au cours d'une carrière bien remplie de journaliste, on doit à Klé­
ber Haedens les pages qu'il lui a consacrées dans son H~to~e de la 
LUté!Uttu/te 6'w.nçai;.,e (1943). 

• UN DOSSIF.R EXTRAORDINAIRE • Le mercredi 8 septembre, de 
13h30 à 14 h, sur Europe n° l, Pierre Bellemare et Jacques Antoine 
ont pris pour thème de leur émission quotidienne "Les Dossiers Ex­
traordinaires" (}a66ai!te ReduJteau. Mais sans citer ni le nom ni le 
livre de Gide. 

• TRADUCTIONS D'AND Rf GIDE : ERRATUM • L'abondance des ma­
tières prévues au présent numt>ro nousfait renvoyer au prochain BAAG 
la suite de 1 'Inventa.Lte de-> TJulduc;t[ont> dV> ŒuvJte'-> d'And!té G-ide 
(ainsi que celle des VoM.i.e.t-> de pJti!A'->e des Faux.-l.fonnayeU!t'-> et de 
Genev.Lève). Nais n'attendons pas pour corriger une erreur que nous a 
signalée Mme Madeleine DENt.GRI dans le précédent numéro, ce dont 
nous la remercions le n° 130 est une traduction en .6eJtbe de La 
Symphon.Le pah~oJta.le, et non pas en CAOate, qui ne s'écrit pas en al­
phabet cyrillique. Mais nos lecteurs, comme on dit, avaient d'eux­
mêmes rectifié notre bévue et nous en avaient excusé ••• 
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NOUVEAUX MEMBRES 
DE L'ASSOCIATION 

Liste des Membres de l'AAAG dont l'adhésion a été enregistrée entre 
le 1er juillet et le 3i août 1976 

785 M. Jean LEFEBVRE, étudiant, 5908 Neunkirchen, R.F.A. 
(Etudiant) • 

786 M. Raymond MAHIEU, professeur, 1040 Bruxelles, Bel­
gique (Titulaire). 

787 Mme Yvès Henriette KRÜGER, directrice de maison d'en­
fants, Mosset, 66500 Prades (Titulaire), 

788 M. Renê SERRE, 03200 Vichy {Titulaire). 

789 M. Michel DEBRANE, artiste dramatique, 75018 Paris 
{Titulaire). 
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Les Membres de 1 'MAG ont non seulement droit au service de 
toutes les puhlications de 1 'Association pour 1 'année au titre de 
laquelle ils cotisent, mais peuvent aussi se procurer les publica­
tions antérieures encore disponibles, aux prix nets (franco de port 
et d'emballage) indiqués ci-dessous. 

Les commandes sont à adresser au Secrétaire, accompagnées de 
leur réglement par chèque postal ou bancaire libellé à l'ordre de 
; '11E•:;Qc1"·ation ries Amis d'Anm'é Gide (rappelons que tout mandat ne 
peut être reçu que par la Trésorière: v. en page 82). 

PULI.F:'l'IN DES "AMIS D'Al!DR"!: GIN: 

(Revue trimestrielle) 

Vol. (n . l-17. 1968-72). 27 x 21 cm, 360 PP• 40 F 
Vol. Il (n . 18-24, 1973-74), 20,5 x 14,5 cm, 464 PP• 30 F 
Vol. III (n . 25-28, 1975), 20,5 x 14,5 cm, 290 PP• 25 F 
Vol .. IV (n . 29-32, 1976), 20,5 x 14,5 cm, 338 pp. 25 F 
Vol. v (n . 33-36, 1977). 20,5 x 14,5 cm. En préparation 

Le numéro séparé : N° l à 20, 4 F ; N" 21 et suivants, 6 F. 

i'UELICATJO!l:; At/NUELLES 

(Les Cahù;J J A>zdré Gùie, vol. hrochés, 20,5 x 1~ cm, en ex. numérotés 
du tir-ar;e réservé> à 1 'MAG - seul tirage nùméroté : 500 ex. pour 
1es n" 1 ii 3, f>OO ex. pour les n• 4 à 7 ; La f!t2t1.œité à'André Gide, 
voL broct:é, 24 x 15 cm, en e:<. numérotés du tirage réservé à 1 'AAAG 
- seul tirar,e nurméroté : 650 ex. ; les ouvr<t((es de S.M. Stout et de 
·-'· Cotn~r., en ex. du tiragt" de 500 ex. hors comi:lerce réservé à 
l'MAG. Les prix indiqués entre parenthèses sont ceux des volumes en 
ex. ordinaires v.zndus en Jibrairie.) 

1969. - CAf/If'?_<; AVORt GZVE 1. Lr~ Véb~ Uttê/ta.zJtu, d'Ar:.dlté Wal­
:telt i't l'1mr>>o'tr ... füte. Gallimard, 1969, 412 PP• (40,10 F) • 32 F 

1970. - CAHIEf'S AUVRt GIVE 2. CoMuponda.nc.e An~é Gitfe. - Ftta.Ylçolô 
Mawviac. ( 7972-7950). Gallimard, 1971, 280 pp. (28,85 F) 23 F (l) 

StU.an M. STOL'T, Indrx de fa Co~t~tuponda.nc.e And!té Gitie - Ro-
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ge/1. .V.t:tJ~.;Un du GaJtd. Gallimard, 1971, 6" 'P., mêmes co uv. & for­
mat que la ColVl.Uponda.nc.e. (hors coliUilerc , j • • • • • • • Épuisé 

1971. - CAHIERS ANVRt GIDE .3. Le Centenctbte. Gallimard, 1972, 364 
pp. {40,10 F) , ••••••••••••••••••••.• 32 P 

Jacque,:~ COH!AM, EJJ.>a..i. de B.i.büogMplue. c.hr..cmclog_(_que. de,;., t· 
~ d'AndJté. G~de.. Bulletin du Bibliophile, 1971, 21 x 13,5 cm, 
64 pp. (hors ~mmerce) ••••••••..••••••• Épuisé 

1972. - CAHIERS Al,.rDRt GIDE 4. Lu Ca:hü.M de. la: Pet.Lte Vamc, 
{7978-7929). Gallimard, 1973, 496 pp. (52,90 F) •• , •• 42 F 

1973. - CAHIERS ANDRt GIDE 5. Lu Ca.IU.e.M de .ût Petite Va:.me, 11 
{7929-7931). Gallimard, 1974, 6ï2 pp. (71,65 F) ••••• 57 F 

1974. - CAHIERS ANVRt GIVE 6. Le..t. CalueJV> de. .ût Pet.Lte. Dame., III 
{79.37-7945). Gallimard, 1975, 416 pp. (57 F) ••••••• 46 F 

1975. - CAHIERS ANVRt GIDE 1. Lu Cahler<h de. .ût Petite Dame., IV 
(1945-1951). Gallimard .• , , ••.••.•..•. Sous presse 

1976-77. - Cla.u.de. MARTIN, La M.~é d'Andd G.i.de. : de. "Pa..ûulv," à 
"L 1 11n1loJtaü;.,,te". Klincksieck, 1976, 736 pp •••.• Sous presse 

1978. - CAHIERS ANDRt GIVE 8. CoMe.Jpondanc.e. Arulllé G.{.dc. Jacqu.c.ô-
t~e. Blanche (7897-7939). Gallimard •••••• En préparation 

1979. - CAHIERS Af..'VRt GTVE 9. ColUlupondanc.e. Andlté. G~de. - VcJto:.thy 
M.6!J {7978-7951), I. Gallimard •••••••• En préparation 

PUBLICATIONS DU CFNTRE D'tTUDES GIDIENNES 

(Volumes exclusive~nt diffusés par l'AAAG, mais non automatiquement 
servis à ses Membres.) 

LA NOUVELLE REVUE FRANÇAISE. ttudu d :tJra.vau.x : H~t:oilte de !a. Re­
vue., Doc.ument6 Jta.JtV> ou médUJ.., U;.,-te. c.h.Jr.onolog.{.que dell .t.omm~e.o, 
Index du au.-te.w<h et de. ieu.M co~buüorU>, Index de la. Jtub.uqt<e. 
du Jte.vuv,. VoL brochés, 20,5 x 14,5 cm, tirage limité à 250 ex. nu­
mérotés. 

1. La pJte.m.t~c N.R.F. (1908-1914). • • ••••• En préparation 
~- La N.R.F. de. Ja.cquu R.i.v.{.è.Jte. {7979-7925}, 160 pp., 1975. 15 P 
3. La N.R.F. de. GaJ.,,ton G~maJtd (7925-7934). 248 pp., 1976 •• 33 F 
4. La. N.R.F. de Je.a.n Paulhan (1935-1940). • Sous presse 
5. La. N.R.F. de. Vll.{.e.u la: Rochelle. (1940-1943}. 90 pp., 1975 •• 15 F 

tDITIONS DES LETTRES MODERNES 

(Le Sec ré tari at de l' AAAG est en mesure de fournir à ses Membres, 
avec une réduction nette de 20 % sur leurs prix de vente en librai­
rie, tous les volumes publiés aux Editions des Lettres Modernes dans 

(1) Exemplaires non numérotés, le tirage AAAG étant épuisé -- ainsi, 
d'ailleurs, que l'édition ordinaire aux Éd. Gallimard. 
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la série annuelle AndN Gide et dans les collections A'Pchives Anri:J:o4 
Gide et BibliothAque Andr4 Gide. Commandes 1 adresser au Secrétaire, 
nccompagnées du réglement par chèque 1 l'ordre de l'Association.) 

AJifJP..~ GIDE. Cah.ieM aniULeù, vol. 19 x 14 cm, eoav. bal.a.C/I.lllt. 

1 (1910). 't:tarle.& ghii.ennu. 192 pp. (21 F). • • • • • • • • 16,80 F 
2 (1911). Swr. "Lu ~oUIIJL.i:tuJI.u te!IJI.e.&bte.&". 200 PP• (27 F). 21,60 F 
3 119121. Gide. e.t la 6onct.ion de. la. Ut.t~. 240 PP• 

(34 F) • • • • • • • • , • • • • • • • • • 
4 (1913). MUlwdu de l.ec:tu/l.e.. 272 pp. (43 F) •• , • 

27,20 F 
34,40 '! 
36,00 F S '(1914). Swr. "Lu Fa.ax.-MonnayeWt6". 200 pp. (45 F) •• 

6 1 7·9151 • Le Roma.ncûvr.. • • • • • • • • • • • • • • Sous presse 

ARCHIVES AWVR~ GIVE. CoU.. non pl!U.o!U.qae, vol.. b1t. 11,5 x.73,5 cm. 

1. FM.1tci.l. P'RtiNER, "La. Symphonie pa.&toltl.ti.e" de Gide : de la 
.tlta.gëdie vlc.ue èt la. tlr.agld.i.e le/l.i.te. 1964, 32 pp. Epuisé 

2. Ela..ine V. CANCALON, Technique!> e.t pe.~t&onnage.& da.nt. lu 
4lci.t4 d'An~~! Gide. 1970, 96 pp. (11 F) •••••••• 8,80 F 

3. Ja.c.quu BRIGAUV, Gide entite Benda. e.t Scvr.tJle : un IVtt.i.l.te 
en.tlte. la cl.Wca:tu.Jte et l' engaeemen.t. 1972, so pp. 
(Il F) , •. , ••• , • • • • • • • • • • • • • • • • 8,80 F 

4. A>1dJte.w OLZ VER, Michel, Job, PieMJil., Pa.ul : 1 n.te.JLtex;tuo.-
.t.Ul de la le.c.twte. daru. "L' 1mmo~te". • • • , • Sous presse 

BIBLIOTHtQ.UE ANDR~ GIDE. CoU. non pWo!U.qae, 6oJ'UIIa.t.s dive.~t&. 

1. En!Li.co U. BERTA LOT, Andltl Gide e.t l. 'a.tten.te de Vieu. 
1967, vol. reL toile, 22x14 cm, 261 pp. (35 F) •••• 28 F 

2. AIUh.l! GIDE, La Symphonie pa.&to!Utle. ~d.Ui.on e!ILt.iqae. a.vec. 
in.tltodu.cl.i.o n, vM.ia.ntu, no tu, doc.u.men-tl. .i.nldi.:t6, bi­
bli.ogM.plli..e, etc.. 1970, vol. couv. balacron, 18 x 12 cm, 
440 PP• (30 F) • • • • • • , • • • • , • • , • , • • • • 24 F 

3. Cla.rufe. MARTIN, RlpeJt:to.br.e c.flltOnol.oQ.iqae du Le:ttl!.u pu­
b.Ulu d'AndJtl Gide. 1971, vol. couv. balacron, 19xl4 
cm, 240 PP• (70 F) •••••• , , • , , , • • • 56 F· 

4. Ph.ilippe LEJEuNE, Ex.t.ltc..i.c.u d' amb.iguU:l : Ledulte6 de "Si 
i.e g!Uti..n ne~· d'AndJt~ Gide.. 1974, vol. br., 18 x 12 
cm, 108 pp. (25 F) • • • , • • • • , • ; • • • • • • • 20 F 
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ASSOCIATION DES AMIS D1 ANDRË GIDE 
COTISATIONS 1976 

Membre Fondateur lOO F 
Membre Titulaire 45 F 
Membre Étudiant 3.0 F 

BULLETIN DES AMI.S D1 ANDRË GIDE 
TARIFS 1976 

Prix du N° : France, 6 F -- Etranger, 7 F 

Abonnement annuel (4 numêros) : 
France, 25 F - Étranger, 30 F 

Rêglement par : 

- virement ou _versement au CCP de l'Association 
des Amis d'Andr4 Gide, PARIS 25.172.76 

- chèque bancaire libellé a l'ordre de l'Associa-
tion des Amis d'Andr4 Gide, et envoyê a Madame de 
BONSTETTEN, Trêsoriêre de l' AAAG, 14 rue de la 
Cure, 75016 PARIS 

- mandat envoyê au nom et d t'adresse de Madame 
de BONSTETTEN (En cas de mand.at international, 
prière d'augmenter la somme envoyêe de 2 F 
compenser la taxe perçue a l'encaissement) 

pour 

Tous pa1ments uniquement en FRANCS FRANÇAIS. 
Prière de n'user du mandat comme mode de rêglé-
ment qu'en cas de nêcessitê : il est plus onéreux 
pour celui qui l'envoie, et procure un surcrott 
de travail a la Trêsorière. 

M. Claude ~RTIN Mme Irène de BONSTETTEN 
Secrêtaire de l'AAAG Trêsorière de l'AAAG 
3, rue Alexis-carrel 14, rue de la Cure 
69110 STE FOY LES LYON 75016 PARIS 
Têl. (78) .59.Hi.OS Têl_. (1).527.33.79 

Public. trim. - Comm. par. N• 52103. ~pôt légal 1 Octobre 1976· 
Directeur responsable : Claude MARTIN 
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